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LE VRAI 

INTERET 
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CHRETIENS, 

Depuis le changément arri- 
vé en Angleterre par l'élévation 
du Prince & de la Princeffe d'O- 
range fur le Trône. 

Avec v/>J^oM/ . , 

Les Avantages que les Vrin- 

ces Chrétiens recevront de cette 
Révolution , laquelle félon toutes 
les aparences ne fera funçJjkL qu'à 
la France, 
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LECTEUR. 



ennemis > qui fe font 
unis & ligués enfemble , 
four ruiner & défoler la 
Chrétienté , & rendre tous les 
'Princes & Etats Chrétiens 
leurs Sujets ou leurs Tribu- 
taires. L'un efi le Roi de 
France* & Vautre eji l'Em- 
pereur des Turcs. Le Roi de 




9j£ Es "Princes Chrê-> 
tiens ont deux 
Wt grands & puiffans 



Fran* 
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Avis au Le&eur. 
France efi un ennemi inté- 
rieur , qui a fes Etats au 
milieu de la Chrétienté » au 
lieu que le Grand* Seigneur 
efi un ennemi extérieur , dont 
*ri Je peut facilement donner 
garfa y & .far conféquent 
il efi moins à traindre que 
le Roi- de JFrance. r Le 
Grand-Seigneur otferve re- 
ligieufement les Traités de 

fait Ave^fes fl*^Apdst.e\ 




«s 



ce ne garde les Traites de 
Tarn & de\ Trêve ■> qiïau* 
tant de Ums qu'il y trouve 
fif/amnutges , & tfa autre 
I&l $u* . relie âè fan intérêt 
Lté Grand- Seigneur fie fait 
U guêtre qu'à fes ennemis: 
mais le Roi de France la fait 

\*?mit àt.Ennemisy à ceux 
■wvi * * mime 
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Avis au Le&eur. 
même qu'il* qualifie tons 
Amis r Alites ^ fy Confédé- 
rés. Le Grand-Seignem ne 
fait point la giurréy qu'il ne 
Voit auparavant déclatèè\ 
mais le Roi de France la 
fait fans aucune déclaration* 

au ptéjiïdiïi ? des Tvaitté ^ 

de fa patble Rtâale S} n'y 

adroit fi Saint &fifacrïqu'ii 

ne viole four venir à %out k 

de fes deffeins*^ v * 

1 V Mais fuis que <Dieunfait 
la ^r^v^v/^^f^if ^ i 

la République de Venife 
d^abaiffer l'Empire des Tares % 
& de le porter juif que s fur 

le bord de fa ruine j itfaUt <?/- 
fer et qu'il bénira Jes armes 
des T rinces Chrétiens y qui 
fe font ligués contre la Fraft* 
ce , ô* qu'il fe fervira dè 
leur Mini Itère pour abattre , 

#3 pu 
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Avis au Lc&eur. 
ou du moins four abaifftrim 
6. grand ewrterni de Ja Gbt&r 
ttentè*.^ Ai-\ x v-) -A :■ * 

lie Roi dt France aiant 
formé Jkdegein de Je rendre 
Monarque Unteerfel, de la\ 

Çhrhieûté , il t creu que {es 
frjtmktti fm l'Empire * &> 

fur téê Etats ;du Rn iEf-. 

t#g?ïi f j étaient, les [degrés in* 

failles pour monter fur le 

trône Je cettf Monarchie* 

<Pm ^tendre: Métré Je 

■'tiEfopùtï&2i*s:Ai*t*.du 
JloÀ ; d'Efpagne , il a fait 

trois xhofes. La première 
il travaillé puiffanment à 
divijer les ^ rinces Çhré tiens v 
& fur JeHt- les, Trimes de 
rEmpirt.:}£ajM<Mé* JL a 

emplojé:, toutes fes 'adreffes 
& tous Jes artifices , pour 

donner de P occupation au 

5* ROt 
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Avis au Le&eur. 
JRoi 4'jingleterre dans fis 
Etats, ér pour P attirer dans 
f on parti r parce qu'il n'y 
avoit point de T rince en 
toute la Chrétienté > qui peut 
mieux traverfer fes grands 
deffeinsx La troifiémè efi 
d'avoir des créatures & des 
Tenfionnaires dans toutes les 
Cours des *P rinces, pour ap- 
pui er fes intérêts y engager 
fes 2? rinces dans /on parti $ 
ou empèchet qu'ils ne Je IU 
guaffent contre htih^ v 

L'Auteur de ce Traité 
montre, que pour abaiffer la 
France , & l'obliger à ren- 
dre ce qu'elle a ufurpé , U 
faut que les *P rinces demeu- 
rent unis. Et parce qu'elle 
ne manque, pas d'artifices 
pour les dé f unir , de peur qu'il 
ne leur arrive > comme tors de 

* 4 l* 
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Avis au Le&eufc 
la Taix, de Nimegue , \que 
lu France triompha d\eux èto 
iesdïvifant* & cpnferva par 
ce moien toutes fesco^quêtes^ 
on fait voir en fécond lieu > 
que la Taix de Nhnegue a 
été la eau fe de tous le totaux , 
qui font arrivés depuis dans 
ta Chrétienté. W. ■ 

On montre pour un tr.oifié- 
me , que la France niant 
violé le *Droit des Gens * 
& tous les Traités: de Taix 
& de Trêve , on ne peut fai- 
re aucun Traité a vec là Fran- 
ce , ni même en parler , fi 
on ne veut être trompé , fe 
laijf et fur prendre comme on a 

étépatlepaffè. \ J. . \ v 
« La France tfaiant encore 
rien perdu , mais pojfédant 
tout ce qu'elle a ufurpé fur 
les Trimes Chrétiens , foit 

de- 
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Avis au Le&eur. 
devant y foit après, la Trêve, 
Bien que ia Révolution d y An* 
gletetre ait ébranU fes efpe* 
ronces & inis de bornés à fes 
grands deffeins : néanmoins 

para (futile a des Tenfiwnau 
res dans toutes les Cours des 
fPrinces , qui /ont des gens 
extrêmement adroits & ru^ 
fés , qui par leurs artifices 
tâchent de jet ter par tout la 
Pomme de difcorde , par des 
intérêts particuliers , ou en 
fomentant desjaloufies. Pour 
faire ouvrir les yeux aux 
¥ rince s. On leur fait voir 
les prétentions du Rti de 
France à la Monarchie Vni* 
verfelle , & termine déjà il 
agiffoit en Monarque Unï\ 
ver j el 9 prefcrivant des Loix 
au Tape , à l* Empereur à* 
aux autres Princes Chré- 
tiens, * f Les 
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Avis au Lc&eur. 
Les degrés par où le Roi 
de France prétendoit de mon- 
ter fur le trône de la Monar- 
chie Univerfelle de la Chré- 
tienté , font , fes prétentions 
à l'Empire ér aux Etats du 
Roi d'Ej}agne. Qn parle en 
cinquième lieu de ces préten- 
tions 3 & de l'intérêt que tous 
les Trinces Chrétiens ont 
de s'y oppofer > on fait voir 
aufft les moi en s dont la Fran* 
ce fe fert pour jouir de ces pré- 

tentions. 

En Jixiéme lieu on montre , 
que la France eft mal fondée en 
fes prétentions fur l'Empire 
à* fur les Etats du Roi d'Ef- 
pagne , & que c'efi de la ju» 
jlice & de l'équité des Trin* 
ces Chrétiens de s y oppo- 
fer. 

Tour un feptiéme on parle 

du 



)igitized by Google 



A vis au Le&eur. 
du changement arrivé en An- 
gleterre par ^élévation du 
^Prince & de la Trinceffie 
d'Orange furie trône de 
Vintérèt de te Roiaume % 
comme auffi des caufes de ce 
changement. On y montre 
auffi que le Roi Jaques IL 
four n'avoir pas fuivi fon vé- 
ritable intérêt , mais les per- 
nicieux confeils de la Fran- 
ce , eft tombé dans les mat- 
heurs ou on le voit réduit. 

En huitième tien on fait 
voir Vintérèt , que tous les 
^Princes Chrétiens ont à l'é* 
lévatiôn du *P rince d'Orange 
fur le trône , & les avanta- 
ges que tous les *P rinces & 
Etats de la Chrétienté rece- 
vront de cette élévation* On 
montre auffi que la charge de 

Capitaine Général des ¥ro-> 

vin- 
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Avis au Le&eur. 
yinces Unies % que ce 'Prince 
s'eftrefervé , ne déroge point 
a fa qualité, 4e Roi h & que 
c y efi poux, le biw de toute la 
Chrétiens^ qïU a fait cette 
referve, A .. 

, On découvre auffl le def- 1 
fein de la Fraye e > en rom « 
fant. la Tr&ye * & m fait* 
voir que ce n'était pas l % mté~\ 
ret du Ç^^n^^ur^m*, 
berg ni des Chanoines de. Çtf-> 
logne, qui ont porté le fajde. 
France à violer ûtfrâw >wais 

que ^été Uufe^mk 

texte dont il[s'eJlferyi )X jrouK 

envahie VRmpm- \ <?# 
auffidu dirent fm/venu en- 
tre la Cour décerné-, celle 

de France ^m^^^ 4^. 
FrancJ^/e^ que, , 

de Cologne. Qn y déom** k 

Pape. 
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Avis ais Le&eur. 
Tape. Onjuftifiela Buleé* 
la conduite du Tapé , & on 
fait voir les injuftes proce- 

.dures* de ;fo}$rancè , & les 
artifices dont elle fie fer f , pour 
empêcher les ^Princes Chrê* 
tiens de jouir des avantages % 
qu'ils doivent & peuvent e fi 
perer de la Révolution #An* 
gleterre. « ' > > , ••• v - 
- O» montre encore que Vex« 
p édition du Prince d'Orange 
en Angleterre , tfeft pas une 
guerre dé Religion , dinfique 
la France & fes Emifjaires 
tâchent d?infinuer > dans l'ef-* 
frit des Peuples , mais pu- 
rement & Simplement une 
guerre d'Etat , & que la 
Religion Catholique n'en re- 
foit point de préjudice. 

On prouve auffi contre les 
Ecrivains de France , que le 
;\ J Roi 
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Avi s au Lefteur. 
Roi Guillaume IIL n'efi 
point un Ufurpateur de la 
couronne d'Angleterre , mais 
qu'il en efi le vrai & te légiti- 
me Roi , <§* . qu'il n'efi mon* 
té fur le Trône y que par des 
voies jufies & équitables. 
. Enfin on juftifie la conduite 
des Anglois , en déclarant le 
Roi Jaques décheu de la cou* 
tonne > & enéfévantle Prin- 
ce d'Orange fur le trône s & 
on montre que tout ce que les 
Ecrivains de France difent 
contre eux , font des impofln^ 

res & des calomnies. ..- 

»■ V 

i • 

». ♦ 
» v >* • ' 
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I N T E R E T 1 

P R IN C E S 

CHRETIENS,* 
Depuis le changement arri-i) 

„ vé «n Angleterre par l'élévation 
- du Prince & de la Pxincéffed'O-:^ 
f range fur le trône./ 



! CHAPITRE I. 

0# /W v<wr que V union des PrinJ 
cesefi leur confervation , ^ 
leur defunion fera fuivic de leur 
perte* 

Ors qu'un Prince s'élè- 
ve par trop & fe rend 
formidable à fes Voifins , 
la Politique veut,que les 

autres Princes fe liguent enferoble 

A pour 
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^rf^igiti; 



pour l'abaifler, ou du moins pour 
empêcher, qu'il ne devienne plus- 
grand. Pour jufti fier cette vérité, 
il n'eft pas né&Sa&e d'aller fouil- 
ler dans les Hifto;resançienne£, 1^. 
fiecle patte & ce£ui-ci > no^jg er* 
fournirent des exemples tres-con- 
fidéça^lç^ >ltë>fi q«« i*£r*»jper/0ur 
Charles V. eût gagné la bataille 
de Pajviei «MttSç IfrançoWl ffl. 
eût fait eè IPirrnce fon pFifoniMerde 
guerre. Le Fàpe , le Roird'Angte- 
terre Henri les Vtrotiefre , 

le Duc de Florence , & les Suifles 
fe liguèrent enfemble, pour la dé- 
livrance de : ce fecA capftf/ocpbur 
empêcher cjue Çhades^^çap^ 
rât d'une, partie (Je. ja^fa*u:e > 



g 

Fmjicç j> $&*>m qu'U fût. aupera- 
va.qt ep -gu^qre a,y ec Fran §01$ I. 
qui lui ^qeçQit^iRuiftnne oC la 

voient.ejilevi àfe^ptdec«ifcurs-# 
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$ que l'infortune de ce Roi » lut 
fournit UH pmm tres-avantageux 

pouf i recouvrer tdeux Provinces , 

qui lui apartenoient par tome fonte 
4e droit , il deG fta de l'eottepriCe 
qu'il avoiir formée de faire laguerr 
ye à la France , dès qu'il eût aprïs, 
que fon Roi avoit été fait prifonr 
juer> il licencia l'armée qi&Uvîeijt 
, & qui était prête des'e mh*K- 
.quer pour déeendfe à,ÇaJafc» qùp 

les. Anglqis tenoie nt e ncore * kns 

demander aucun rembourcement 
des fraix de fon armement » quela 

France lui auroit pâté volontiers 

gour -to'œx dvn<mxt& asfec Men 
guerre* Et as» consent de cela , 
il eovoin un Seigneur de> Cew à 

la Régente de France, pou* lm 

témoigner le déplaifîr qu'il avoit 
de l'infortune; diW Roi fcm &k, » 6c 
•te^offiiU tous fecowis i'Jjwmmes 

M d'argent pour fa délivrance. En 
quoi ce Prince a donne une belie 

îeçon-à; $ous ks Princes oui font 
: venju*dep*iis > qui eft qu'il tout pré- 

A z *«- 
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fcrcr l'intérêt général à (bn intérêt 
particulier. Et le Pape , & tous ces 
Princes 6c Etats firent cette ligue, 
non pour l'amour qu'ils portoient 
à la France, de laquelle ils étoient 
ennemis, 6c avec laquelle ils avoient 
été un peu auparavant en guerre: 
nais ils la firent pour leur intérêt 
propre. Parce que la maifond'Au- 
jftriche , commençoit à leur être 
fufpe&e, 6c à toute la Chrétienté. 
Et quand Ferdinand II. eût dé- 
pouillé de leurs Etats, les Princes 
Proteftans d'Allemagne 6c fournis 
les villes Impériales, batu & re« 
pouffe le Roi de Danrtemarc , & 
contraint ce Prince de Ce retirer 
dans lés Etats , 6c faire une paix 
defavantageufeen abandonnant fes 
Alliés. Lesautres Princes s'unirent 
enfemble, pour arrêter les progrés 
de l'armée vi&orieufe de cet Em- 
pereur , qui étoit compofée defoi- 
xante 6c dix-mille hommes aguerris 
& commandés par des (âges 6c vail- 
lans Généraux % fans quoi il étoit 
- » à 
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_à craindre, qu'elle n'inondât tou- 
te la Chrétienté.» & n'en fit une 
Monarchie U ni verielle, fujette à 

la maifond'Auftriche* 

j Il faut remarquer que la maifon 

<d' Auftriche, qui afpiroit alors à la 
Monarchie Universelle , fe fervoit 
du prétexte d'extirper l'hérefie, 
afin que les Princes Catholiques ne 
fe ra flent à la traverfe , & ne l'em- 
pêchaÛent de venir à bout de fes 
defleins. Et c'eft aujourdhui le pré- 
texte de la France, qui pour endor- 
mir les Princes & Etats Catholi- 
ques, travaille avec tant de foin Ôc 
d'application , à ruiner non feule* 
ment les Proteftans qui font dans le 
Ro iau me ; mais au («ceux qui font 
dans les autres Etats , aiant porté le 
Duc de Savoy e à détruire les Prote- 
ftans de fon pais, & baillé à ce 
Prince des troupes , pour perdre des 
Sujets qui lui étoient fidèles, & qui 
fer voient de rempart à fes Etats. 

On fçait encore qu'il a fait fon 
poflible pour divifer la SuiÛe, & ar- 

3 mer 
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mer les Catholiques contre les Pro4 
teftans , pour quoquand ilsferoient 
au x mains , il peut fe jetter fur eu x> 
& les aflujettir plus-aftèment à fâ 
puilfance, Mais comme dans les 
Cantons tant Catholiques que Pro- 
teflans, il y adesgensfages 6c pru- 
dens-, qui ont pénétré dans le per- 
nicieux deûein de Ja France & dé- 
couvert les fourberies , depuis peu 
ils fe fontiplusétroitement unis que 
jamais, & pris une Forte rdolution 
de s'aflî&er réciproquement , con- 
tre qui que ce loit , qui les attaque- 
ra , & de défendre leur pais 6c «celui 
•de leurs Alliés. 

Louis XIII. Roi de France , 6c 
le Cardinal de Richelieu , qui é- 
toit fon prémier Miniftre, péné- 
trèrent dans ledefleinde lamaifon 
d'Auftriche , & virent que le pré- 
texte que cette maifon prenoit de 
ruiner lesProteftans, n'étoit que 
pour endormir les Princes Catholi- 
ques, pourfejetter après fur eux, 
quand ils auroient détruit les Prote- 

< flans: 
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-ftans : Et bien qu% rWent\boiîs 
Catholiques J ils' ne laifler eut *paa 
de fe lïgueravee Cottage Adoïptte 

Roi de Sûèxfe & tSb^les 'f. ; ft3i 

d'Ân^lèterrè, qui étbieht Préte- 
fhhs, Ôcraême pour rétablir dans 
leurs Etarsdes Princes Proteftans:, 
xjai avoient été dépouillés par un 
Prince Catholique. La'France qui 
avoit un grand intérêt a empêcher 
l'ajgtimdiÏÏeTùent de cette rnaifon \ 
s'obligea à fournir au tt'oi deSueue 
1800000. livresparan, pour les 
fraix de la guerre , & permiràux 
. ^rançoisd'allerrérvii'rôùscePrin- 
te. L'Angleterre 1 lui envoiâ fejà 
millehommes nourris & entretenus 
à fes dépéris. Le ftoide Darmemarç 
Vâilia les Alliés , & les tfiellès hai- 
nes qui étoient entre Ces deux cou- 
ronnas, ni leurs intérêts partiel^ 
liers;. ne portèrent point le Roi d^ 
DânnemarC à troubler; les vittoi-j 
tes , ni à lorôofef rtttptôgrés que 
Guftave falfôiten Allemagne. Cç 
Prince regardoit cela comme un 
- i> A 4 Ken 
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Bien général > & dont il pouvoir ti- 
rer de l'avantage. La Pologne qui 
étoit en guerre avec la Suéde, fit 
paix avec Guftave, afin qu'il peut 
lècourir les Princes Proteftans in ju- 
gement dépouillés, & abaifler la 
maifon d'Auftriche , qui lui étoit 
fu/pecle & à toute la Chrétienté. 
Les Hollandois promirent de con- 
tinuer la guerre contre TEfpagne 
pour faire diverfion & empêcher 
qu'elle n'emploiat toutes Tes forces 
au fecours de l'Empereur. 

Ce fût alors que la France ren- 
tra dans fes vrais intérêts ; car Ci 
elle eutfouffert la ruïne entière des 
P/inccs Proteftans , il éroir à crain- 
dre que cette armée > qui étoit fi 
puiflante , & enflée de tant de vic- 
toires qu'elle avoit remporté , de 
tant de places qu'elle avoit prifes, 6c 
de tant de Provinces qu'elle avoit 
fubjuguées, ne fe jettât après fur 
la France, que l'Empereur Ferdi- 
nand confidéroit comme fà princi- 
pale ennemie, & la feule Puiflance 

qui 
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qui pou Volt troubler fes grands èefc 
feins > Sctempécher de parvenir à 
la Monarchie Univerlellé , où fa 
maifon afpiroit. Et la France s'étant 
grandement affoiblie par les guer- 
res civiles, .qu'elle venoit dçtermi* 
ner avec lès Proteftans de Ceven- 
nes dc Languedoc, elle appréhen- 
dent avec lu jet , que cette grande & 
vi&orieufe armée ne fe h\ jour par 
toute la France, comme elle avoic 
fait p^r toute l'Allemagne , & n'i-, 
nondât la plus- part de ces Provins 
ces, comme ont fait autrefois ks 
Allemans (bus la conduite de. Pha# 
ramond & defes.Succe(Teurs. 

Puis que les Princes Chrétiens 
auremspaffé, ont fait des Ligue* 
offenfives fie deffenfives contre la 
maifon d' Au ftriche, lorsqu'elle % 
voulu s'elé ver par trop, & empie-? 
ter fur les autres Princes, & quel, 
tes leur ont heureufementTéùflî , fiç 
leur ont été d'un tres-grand avan-, 
tage : àpréfent que tous les Princes 
Chrétiens voient clairement,- que 

A S la 
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la France afpire à la Monarchie 
Univerfèlle de toute la Chrétien- 
té , ils doivent s'ils connoiflent leur 
vrai intérêt , à l'exemple de leurs 
Prédecefleurs taire des lemblahles 
ligues» pour arrêter les progrés de 
la France, abaiflerfon orgueil, &C 
empêcher qu'elle ne traite fi mal 
qu'elle fait , les Princes êc Etats 
Souverains. Ils le doivent d'autant 
plus , qu'ils voient, s'ils ne veulent 
entièrement fermer les yeux, que 
cela leur a été par le pîtfffé fort- 
avantageux. Car quand Louis 
X IV. en l'année 1 66 y, & 166%'. 
eût entrepris la conquête de la 
Flandre EfpagnoJe, l'Angleterre, 
la Suode & les Provinces- Unies 
aiant fait une triple Alliance , pour 
tfoppofer à fès defTeins , il fe dé- 
partit de fon entreprrlê , & des 
droits qu'il prérendoit alors fur ce 
pais , 6c fit la paix avec l'Efpagne, 
& l'Angleterre fe rendit garand de 
cette paix. Même il rendit la Fran- 
che Comté de Bourgogne , qu'il 

avoit 
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avoit uftirpée. . Et iï n'y a point âà 
doute ,que fi les Princes Alliés étof- 
fent infifté comme ils dévoient le 
faire, à demander que la France 
reftituat à l'Efpagne ce qu'elle a voit 
pris alors fur cette Couronne, en 
vertu de (on prétendu Droit de dé- 
volution , elle l'auroit faït, pour 
ne pas s'engager dans une guerre fi 
mal entreprife , aiant affaire avec 
tant de fi puiffans ennemis , quis'é- 
toient étroitement alliés. Et fi 
après que le temps de la Triple- 
Alliance fût fini , lès Princes l'èuf- 
fent renouvellée , la France n'au- 
rait pas entrepris comme elle fit en 
l'année 1672, de faire la guerre 
contre les Provinces-Unies. Aufli 
la France voiant combien cette 
Triple- Alliance étoit contraire à 
fes deffeins , dès que le terme de fà 
durée fût fini, elle emploia toute 
forte d'artifices pour la rompre, elle 
n'épargna ni or ni argent pour en 
détacher le Roi d'Angleterre, en- 
vers ceux qui aVoientdu pouvoir 
, A 6 fur 



tfir fou cfprit , elle fe fervît même , 
comme tout le monde fçait, d'un 
commerce honteux , pour en venir 
à bout, lui envoiant pour cet effet 
une Demoifelle de Brétagne belle , 
te adroite aù poflible , qui porta ce 
Prince à abandonner fes vrais inté- 
rêts , en fe joignant à la France, 
pour faire la guerre conjointement 
aux Provinces- Unies, & miner un 
pais dont la confervation lui étoit 
tres-avantageufe & la perte tres- 
dommageable. Car fi la France fe 
fût rendue mai ftrefle de la Hollan- 
de, comme peu s'en fallût, elle 
n'auroit pas feulement difputé à 
l'Angleterre l'Empire de la mer, 
jnais auffi auroit ruiné fon Com- 
merce , qui elt. fa plus-grande ri- 
chelfe, &cequilafait principale- 
men: fubfifter. 

Tous les Princes Chrétiens fa- 
vent encores , que le Roi de Fran- 
ce aiant en l'année mil-fix cens 
foixante & douze, pris fur les Pro- 
vinces-Unies quarente ou cin? 

ici , A ' <ï uame 
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quan te places ; l'Empereur, le Roi 
de Danneroarc , l'Efpagne & les 
Princes d'Allemagne s'étans ligués 





w 


a 





s aux Hollandois , tou t 
ce qu'il avoit pris fur eux, ôc d'a- 
bandonner routes ces places f mè- 
ne (ans faire aucun fiége pour les 
tirer d'entre fes mains. Que fi 
après que le Prince de Cell eût ba- 
tu l'armée de France prés de Trôf 
ves , pris cet te ville , fie fait prit ont 
nier de guerre le Maréchal de Cfë-i 
qui» qui après fa défaite s'étoit jet- 
té dedans , fit apr ès que l'Electeur 
de Brandebourg eût chaflé les 
Suédois d'Allemagne & pris fur 
eux la Pomeranie , lés Princes Al- 
liés tu lient demeurez, Unis, il n'y a 
point de doute , qu'on eût obligé la 
France de rendre à Tes Voifins, 
tout ce qu'elle a U (urpé fur eux, 
depuis quarenteou cinquante ans, 
& qu'ils Tauroi en t autant abaiffée, 
qu'elle s'eft élevée depuis par ieS 
artifices,. . . . u ?.j/uiut/.n* 
; i o A 7 CHA- 



Digitized by 



*4 

; € H A P IXRE ii. > 

Oif /V* tnùHtYC ejtu la Paix de A7- 
: meguc a été la ausfe de tous : 

- «Ma* arrivés depuis a la Cbre- 

- titnté, par ladtvifion det Prince* 
; ■_. Alites? cauÇce far les Artifices de 
\\ la France. 

T A France confi dé rant Qu'elle 
Ine pour roi t pas refifter a tant 
. d'eniiemis fi grands, & fi puif- 

fâns , fit que Ces armées n 5 et oient 
pas invincibles-, elle aprehenda 
avec raifon que la fortune lui tour- 
nât le dos, ôt l'obligeât de rendre 
plus qu'elle n'a voit pris , eût re- 
cours à la paix qu'elle demanda 
avecerapreffement. Et la ville de 
Ni raegue qui e ft aux Etats des Pro- 
vinces- Unies, étant le lieu où on 
la t rai toit , la France trouva moien 
de porter les Hollandois à aquiefeer 
aux proportions de Paix , qui leur 
étoient faites de fa part. Elle leur 
-t-li'ï \ ' offrit 
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ôfffitde leur rendre Maftrîci qui 

était la feule place qu'elle tenoit de 
toutes les grandes conquêtes qu'el- 
le avoit fait fur eux , & de rendre à 
TEfpagne dix ou douze places, pour 
faire une barrière entre laTrànce Se 
4es Provinces-Unies, qui appre- 
hendoient fon Voifinage. Elle faî- 
foit aufli efperer aux Hollandois, 
qu'elle rendroit tout ce qu'elle 
avoit pris fur leurs Alliés depuis le 
çorrrmancementdela guerre. Elle 
'les afleuroitque Ibn Roinedéfiroit 
tien tant que la paix, puis quM là 
tîemandoit avec tant d'inftance. 
Qu'ils dévoient être contens , puis 
qu'après tant de pertes , on leur 
rendoit tout ce qu'on avoit pris fur 
eux. Qu'après qu'ils auraient fait 
la paix avec la France , le Roi 
les fairoit maîtres de fes inté- 
rêts, & fairoir une paix avec leurs 
Alliés, qui feroit au contentement 
d'un chacun. Le Roi même leur 
écrivit une lettre , par laquelle 
après avoir vîolé tous les traités 

qu'il 
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qu'il a voit fait avec eux» & ceux 
cle fes Prédecefleurs , & leur avoir 
fait degaïet éde cœur , & iàns au- 
cun légitime fujet une mortelle 
guerre, il les traite de bons amis* 
alliés 6c confédérés ^afin que par 
ces paroles douces & trorapeufès, 
& par les belles promeffes qu'il leur 
failbit par fes Ambafladeurs , il les 
portât» a faire la paix leparement 
de leurs Alliés. Apréscelan'cft ce 
pas fe moquer de Dieu & des hom- 
mes, de dire qu'il a donné la paix à 
l'Europe. Ce q u i porta les Hol lan- 
dois à faire la paix feparement eft , 
prémierement qu'ils voioient que 
les Am baffe Jeurs de leurs Alliés 
avoicnt demeuré trois ou quatre 
ans à Nimegue fans rien conclurre 
avec la France , & qu'ils ne pou- 
voient plus foûtenir les fraix de la 
guerre, x. Que leur Négoce qui 
eft la richefle & le fou tien de leur 
République étoit interrompu, 
q. Qu'ils avoient fait des grands 
emprunts pour entretenir leur ar- 
mée 



■ 



~mée & celle de l'EmpeteuH^ 

avoient befoin derefpirer. 4. Que 
TEfpagne qui aroit promis d'entre* 
tenir quaren te mille hommes pour 
defe n d re la Fland r es ne tenoit point 
fa promefle tltmius latfloit pren- 
dre Ces places fans les défendre; 
5T. Qu'on, leur rendoit tout ce 
qu'on leur avoir pris. 6. Qu'ils fai- 
foient rendre à i'Efpagne partie dè 
ce que la France lui avoit pris du- 
rant la guerre. 7. Qu'on leur pro- 
metroit de faire la paix avec leurs 
Alliés & qu'ils en feraient les Ar- 
bitres. Et finalement ilscroioient 
que la France qui témoignoit tant 
d'emprefTemenr pour la paix, l'ob- 
ferveroit religieulement , & ainfi 
qu'il y au r oit paix & tranquilité 
dans l'Europe & qu'ils pourraient 
par ce moien rétablir leur Commer- 
ce qui étoit prefque ruiné. . ,i 
Ce qui porta la France à faire 
une paix feparée, eft qu'elle voioit, 
que la paix ne fe pouvoit faire avec 

:. .. ;s : W* 
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tous les Alliés , fans rendre au Duc 
de Lorraine fos Etats, & au Roi 
d'Efpagne la Franche Comté de 
Bourgogne, & tout ce qu'elle avoit 
pris lur lui , depuis la paix des Pyré- 
nées. Mais en divifant les Alliés , 
elleconferveroit la plus-part de fes 
conquêtes , & obiigeroit l'Elec- 
teur de Brandebourg & le Prince de 
Cell , à rendre à la Suéde ce qu'on 
lui avoir pris, depuis qu'elle avoit 
embrafle le parti de la France. 

Et la France avoit fujet de de- 
mander la paix, non feulement pour 
les rai fo n s fufdites; mais au (fi parce 
que l'A ngleterre le déclaroit pour 
les Ailiés, & avoir déjà fart débar- 
quer à Oftende, fix àfept mille 
nommes pour la défenfe de la Flan- 
dres Efpagnole. Au m dés que la 
France eut reçu la nouvelle de la 
refolution de l'Angleterre, elle re- 
tira à la fourdine , les troupes 6c les 
Vaiffeaux, qu'elle avoit à Mefline, 
& abandonna les Meflînois , à qui 
«elle avoit promis toute forte d'affi- 

ftance 
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ftance S de prôts&fojjû k wrâ 
des Eïpagno ta France vxno£ 
encore que ^lecteur, de Brapdér 
Wûr£ âvôit cnâtteles Suje^is^vB- 
leina^ne,leur.%ypit enlevé jojrçela 
"Pomerariie, 5c ëtoit devenu Jatefc. 
reur de cette teUiqueufe Nation, 
cjuilbusle grand, Onftave etoic la 
'terreur de route Fturope. Çt il 
;e'toit à craindre que ce Prince vie- 
toneux , ne vint^ avec toutes lesfar- 
ces d* Allemagne contre la ïrance, 
à 1a Campagne prochaine » & ne 
portât la terreur j& l'effroi par les 
Provinces, ^ y;fit> S( inëmearavtt> 
ces, que les François avoient fait 
dans le pais de ce Pxin^ en l'année 
ioixante treize. . * 

Les Hollandois après avoir ex- 
horté leurs Alliés de faire la pai* 
avec laFrance aux conditions qu el- 

voiant qu'on portait les 
affaires, en longueur , firent la paix 
avec la France pour les jaifons; fuf- 
dites, qui fût conclue à Nimcgueà 

la fin de Tannée 1 6*7 8. Paix qu» a 

été 



Digitized 



10 

été funeûe& maiheureufe,& nous 
la pouvons aialî nommer , puis 
qu'elle* été la caufe de tous les 
maux qui font arrivés depuis à la 
Chrétienté. , r ^> 

1 'Cette paix a en premier lieu di- 
Trifé les Princes Alliés, & a femé 
enrreux la pomme de difcorde. 
L'Empereur fut mal fatisfait des 
HolUndois , de ce qu'ils avoient 
fait la paix lâns lui, après leur avoir 
"cnvoié un puiffant fecours : & ap- 
préhendant d'être abandonné des 
autres Princes, fitauffifa paix fans 
l'Electeur de Brandebourg & le 
Roi de Dannemarc j qui avoit pris 
te î^m^m^é 1a France, à la 



sollicitation de fa Majefté In i péna- 
le j Et cela a fait que ces deux 

ont été mécontents de 
l'Empereur & des Hollandois & 
'ont fait des Alliances avec la Fran- 
ce, ce qui a été d'un grand préju- 
dice aux autres Princes. . Qui ap- 
prehendansd'êtreabandonnés, ont 
mieux aimé laifler prendre à la 
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France , partie de leur* E , ^ 

de les deffèndre, de peur deperdré 

pitznment kimpfr ; ïtânf oint 
avec rEfpagné, îeRôideDanne- 
marc, l'Elecleur de BrândebôUrg,: 
6c la plusipart des autres Pririces 
d^llemàgne/if eût bbli^la^rarii ; 
ce malgré eïfc ; à fairî ùnepai* 
avaSitàgeufè à Vfemjére iéi àutf 
Princes Alfiés die l é £tnperéur. n 
Cette paix de Nimeguë aiant di* 
vifé les Princes Alliés, & rendu les' 



uns méçontans des autres 9 la Fran- 
ce à profité de feor^ifiê>nV , & p|ï 
c'é'r artifice & fes propfcfàsiïUifyil 

res avancé Tes affaires. ' ; ; L 

SrlesPtimresÀlKésrie ^foffeàt 
defu nis , rhaîs eu flen t '■ con tinu é la 
guerre contre la France, Comraë 
leur intérêt je vouloir, la France 

^aarbit^'port^fès'tû^', 0 ! 
faire la guerre cohrrè'PAfleniaériei 
puisque Ces infidèles nfe font en* 
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gé la ville de Vienne , qu'à fafolli- 
citation, fc fur Ja promeffe qu'il 
leur rît dVttaquer l'Empire du cô- 
té du Rhin * pour faire diverfion 
d armes , & empêcher que les Prin- 
ces de l'Empire , ne peuflent fecou- 
rir l'Empereur. Parce qu'aiant été 
honteutèment repouffés» lors qu'ils 
avoient ci-devant attaqué l'Alle- 
magne, ils n'auroient pas fait cette 
entreprife ,. u la France n eut pro- 
mis de les aihlter en cette guerre , 
qu'ifs commencèrent avant que la 
trêve faite avec l'Empereur fût 
finie, contre leurs loix & coutumes 
çrdinaires, & il eft croiable, qu'ils 
n'auroient point rompu la trêve, 
Ç\ la France ne les eût puilfanraent 
follicitesa cela, & ne leur eut fait 
efperer d'en tirer un tres-grand 
avantage. Si ces Infidèles euflent 
yeu la France engagée dans une 
guerre contre tant.de h puiffans en» 
nernis, & cpntrele%uelse|lenefe 
bon voit défendre, comme elle étoit 
lors que la paix, fût conclue à Ni T 

meguei 



Digitized by Google 




wegue * ikre Croient &m$tê0 

defaàiedes Alliances avec ton Prh*- 
ce ChrêDka , dbflt j|| nrfpëifrofei^ 
h «* i a ucun foco h r» , ^ iju* «àVote 1 

.clavésdansfes Erats de 

Empire, ■ ! ' ; • ■ ' d ' \ L l * T» ? v < ,:. 
*j C'eft encore ; diepuis là dîvrfroii 
des Priwres AiliésYiqttè f#Roi41è 

il cft JtigeqSr p**tCé>, I *& • #è il à4aiè 
&qt Voifinsdé la Leifafoejpoiurliii 

cien Roiaume d'Auftrafie^ qù?- 1 

ftiMT^i &domH ugues Capet doni rî 
e£b le S ucceflfeur * n'a jamais été 
Roi, & que iuinifes Prédeceffeurs 
n'ont jamais demande dans lés 
«Trçtiéa, qu'ikoÊ t &t aveé l'Em- 
fsfoe. Ee en y«rt» de* Arrêts dfc< fcétl 
te Cour donnés par des Jsg&s in. 

powhé les Princes de Mômbeliartf, 

î & 
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k de la petite Pierre de leurs Etats j 
le Roi de Suéde de la Duché de 
Deux Ponts , & TEleâeur Pahtin 
de trois Bailliages, ce qu'il n'au- 
roit jamais entrepris » fi les Princes 
ne fefuffentdiviies. Il n'auroitpas 
non plus enlevé à l'Empire la ville 
de Strasbourg , qui étoit un de Tes 
plus-forts remparts , comme il fit 

! peu de temps après la paix de Ni- 

megue, contre & au préjudice de 
cette paix. Il n'auroit pas encore 

f pris k ville de Luxembourg, la 
plus-forte place du Païs- Bas Espa- 
gnol , qu'il a bloquée en pleine 
paix. 

Si le Roi de France n'eût par fes 
t* artifices di vile les Princes à Nime- 
gue , bien loin de ruiner le Païs- 
Bas Efpagnol , comme il fit l'an- 
née quatre- vingts quatre, en brû- 
lant; en pleine paix, fes villages > 
ruinant les moiflons ^pillantfes be- 
ftiaux , & mettant des contribu- 
tions exceffiveslurle païs.. On.au* 
roit au contraire fans cette divifion, 
x- porté 
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porté la terreur & l'effroi par 
toute la France, defolé fes Cam- 
pagnes , ruiné fes Provinces, ôc 
mis fon paiïs à contribution , au 
moien dès grandes forces , que le s 
Allfés^afroiëm* fur pied. -, 
Le Pape même a eu part aux 
maux qu'a cau'fé cette paix dans Ja 
Chrétienté , puis que c'eft depuis 
cette paix que le Roi de France lui a 
ô té la Regale, qui eft un droit dont 
les Prédecefleurs'âilt' joui pruGeurs 
fîecJes , & qui leuràvoit été concé- 
dé parles Rois de France prédecef- 
feurs de Louis XIV. Et non con- 
tent de cela il Maravi fa princi pa- 
le autfioriré , lors que par ton Cler- 
gé affemblé , il afait déclarer. Que 
le Pape n'étôif point infaillible ; 
"Qu'il n'avoit point de pouvoir fur 
le temporel des Rois. Qu'il ne pou- 
voit point difpenfer leurs Sujets 
du ferment de fidélité. Qu'il étoit 
audelTous des Conciles. Qu'il ne 
pouvoit faire aucun article de foî 
fans le confentement de l'Eglifè. 

B Ce 
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Ce qui paffoit auparavant dans tous 
les autres Roiauroes & Etats Catho- 
liques pour des articles de foi , & 
même dansi'efprit de iaplus-part 
desEvêques, des Prêtres' ôt Reli- 
gieux de France., Or le Roi d« 
France n'auroit pas entrepris de 
traiter ainfi le Pape , fi les Al- 
liés fuiTent demeurés unis & enf- 
fent continué de luij taire la guer? 

'. C'efl; au fît: depuisk paix de NI) 
megue » que la Franceaïaàt querel* 
le de gaieté de cœur aux Génois , a 
bombardé leur ville, & pris leurs 
Vaiffeaux fans leur déclarer la guer- 
re, & contraint cette République 
à lui envoier fan Doge* comme 
pour lui faire hommage , ^ s'humi- 
lier devant lui, ce qu'ils n'a voient 
jamais fait à aucun autre Rot , ôç 
même fans lui en avoir donné fujef. 
Enfin ii la paix de Nimegue n'eut 
été faite , la Franjce n'aurait pas 
trouble le réponde l'Angleterre ÔC 
de la Hollande , en . y femanrladi- 

vi- 
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vïfîon Se la difcord« T comme elle! 
a fait par fes Fenûonnaires , pour 
perdre, ces deux Etats par eux-mê- 
mes • dc Paiant peu faire par /es for- 
ces- L'argent qu'elle a prodigué en 
ces fortesde négociations , lui auroit 
fait befôin à Fènrretren de fes crou- 
pes, ou à fortifier fes places. Et 
ainïï on peut dire avec afîûrance #* 
vérité, quelapaix.de Nimeguèefl: 
eaufe, de tous, les maux qui font 
arrivés depuis à la Chrétien cé. 

La division des Princes Chrê- 
tiens, étant la canfe de leurs maux, 
&leur union la caufe de leurcon- 
fervation, ils doivent s'ils font fa- 
ges, 5c veulent coniêrvcr leurs E- 
tats à leur pofterité , fe réunir de- 
rechef plus-fort que jamais , & en- 
tretenir cette union inviolable Jus- 
qu'à ce qu'ils auront abailTé la 
France , ôc l'auront obligée de ren- 
dre ce qu'elle a injuftement ufurpé, 
& réduite dans un état qu'elle ne 
puifle plus violer la foi des Trai- 
tés. S'ils vivent dans la divifion 6c 

' B 2 la 



Digitize 



*8 

la difcorde , il eft à craindre qu'il 
ne les dépouille les uns après les au- 
tres de leurs Etats, ou ne les faffe 
fês Sujets ou fes tributaires. Par 
l'union 6c par la concorde les cho- 
fes petites deviennent grandes, 6c 
par la diviûon 6c la dilcorde les cho- 
ies grandes s'en vont en ruine. Les 
Princes Chrétiens étant unis en- 
femble, il n'y a aucune puiflance 
qui les puiffe détruire , ils îe confer- 
veront Ôc leurs Etats , contre tous 
les Princes qui voudront les Uiur- 
per. Ils regarderont de tomber fous 
la puiffance Ottomane , 6c oblige- 
ront, le Roi de France à laifler Tes 
voifins en paix. 

r .9 f * • - - 1 . -l . . / i. » . ^ 

» t 9 • 
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0# /*/f wirr f »<? petit fairt 
' aucun Traité de Paix ou de Trêve 
avec la France & qu'il eft prejû- 

: , diciaUe £ en faire. u • ° m 

'l:o ' ^ 9:<r.-i<ia fciw :2 uavife 

TT E Roi deFrance étë ûh graîwl 
J-*8c puiffatit Roi , fonRoiaurrie 
eft vaftè , riche Se abdndarit en toi*, 
telles choies nëceffaires à la vie , Ôc 
» •îépùs-peàplé de" tous les Roîaui- 
Imesde îa Ghrêtiénté. Toutes fes 
•parfit Ï0ht ! Unies èïifèmbîè,' biett 
qu'il confronte lès <teùxrâers v l'C*- 
xeane ôela Medirerrànnëe. Dàhscè 
Roiaumeily a plufieurs belles & 
vaftes Provinces , & danscesPro- 
vinces quantité de belles y grandes^ 
& riches VHIes.; Ce Roi ferbfthèè. 
Treux s'ifeût v'êeii en paix avec* fès 
voifins, 8c Û fût contenté decorn^ 
mander à Tes peuples , fans vouloir 
commander aux autres Nations. 
-im B 2 Mais 
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Mais l'ambition s'étant emparée 
de fon cœur, les Flatcurs n'ont pas 
eu beaucoup de peine de lui perfua- 
der , qu'il avoir droit à l'Empire 
comme Succefleur de Charlemag- 
ne, & fon fils fur tous lesRoiau- 
mesôc Etats du Roi d'Efpagne s'il 
vient à mourir (ànsenfans, comme 
neveu & fils unique delà fœuraif- 
née de ce, Prince. Et qu'au moien 
de (es grandes forces , il 'pourroic 
fe mettre en pofleffion de tous fes 
droits, & s'emparer de l'Empire ÔC 
detousles Eratsdu Roi d'Efpagne. 
Et étant le Maître de tous ces 
grands Etats, il ne lui feroir pas dif- 
ficile de vaincre tous les autres 
Princes Chrétiens, & les rendre (es 

Sujets ou fes tributaires. 

Le Roide France étant un Prin- 
ce ambitieux , oc lès Miniftres aiant 
été nourris ôc élevés à l'école du 

. ■ T ' 1 »- » il» 

Cardinal Mazarin fon premier Mi- 
niftre d'Etat, qui enfeignoit qu'il 
falloir amufer & tromper les hom- 
mes par des promenés & par des 

fer- 
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fermens s qu'un Prince n'étoît lie 
par fa parole & par fes Traités , 
qu'autant qu'ils étoient utiles à 
les intérêts & favorables à fes def- 
feins. Ce n'eft pas de merveille û 
depuis, fes Miniftres ont fuivi la 
Maxime de ce Cardinal. Car Fia- 
tans leur Maître de le rendre Mo- 
narque de la Chrétienté, ils trou- 
ventlans cefTe des grands obftacles, 
qui les empêchent de venir à bout 
de leur grand deflein, & pour les 
furmonter , il n'y a ni parole , ni 

promefle , nlTraité, qu'ils ne vio* 

|oat< La France a fait deux pajx 
fou? Je nVmifteredu Cardinal , cellç 
de Wefphalie, & celle des Pyrénées» 
Plu fieurs Princes fe font plaintsde 
l'infraction de la prémiere. Et la 
dernierene fût pas plutôt conclue 
entre la F rance & l'Efpagne qu'el- 
le fût violée. Tout le monde croioit 
que cette paix , faite en t re ces deux 
couronnes , par l'entremife de leur 
premier Miniftre , & confirmée 
par le mariage du Roi de France 

B 4 avec 
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avec l'Infante d'Efpagne ferolt de 
longue durée. Par les articles de 
certe paix , la France s'engageoit 
folemnellement à* abandonner le 
Portugal , & à ne lui donner aucun 
aide ou fecours , directement ou in- 
directement.Et l'Infante renonçoit 
comme elle fit par fon contrat de 
mariage, à tous droits de fucceflî on 
qu'elle pourroif prétendre de pré- 
lànt ou à l'avenir, fur les Etats du 
Roi fon pére,fans laquelle renoncia- 
tion, l'Efpagne n'auroit jamais don- 
né fon confentement à ce mariage. 
Et TEfpagne s'en étoit fait une Loi 
& une coûtume, toute les fois qu'el- 
le avoir marié les filles d'Efpagne 
aux Rois de France. Cette paixne 
fût pas plutôt jurée & publiée , que 
la France envoia un grand fecours 
d'hommes 6c d'argent au Portugal, 
ibus la conduite du Comte de 
Schomberg. Et après la mort de 
PhilippelV. Pere de l'Infante, qui 
laifia un fils qui lui a fuccedé en 
tous Ces Etats. Le Roi de France 

- fous 
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fous prétexte d'un certain préteir- 
du droit de dévolution, dreflaea 
pleine paix une pui liante armé cen- 
tra dans la Flandres Efpagnole , af- 
fiegea & prit:plufieurs belles & for- 
tes places , contre le Traité de paix, 
& même contre le droit des genss, 
puisque ce fût fans déclarer la guer- 
re à VEÎ pagne. Qui fit voir alors 
par un livre intitulé Je Bouclier 
d'Etat, quia demeuré fansrcpon- 
(e , combien la France étoit -mal»' 
fondée en fes prétentions. Les Pro- 
vinces Unies qui avoient un grand 
& notable intérêt que la Flandres 
demeurât entre les mains des Es- 
pagnols leurs Alliés, & pour n'a- 
voir pas des voifins fi pui flans que 
lesFrançois , rirent une Triple AU 
liance avec l'Angleterre & la Sue* 
de pourconfèrver la Flandres. Ce 
qui fût caufe d'une féconde paix 
conclue avecl'Efpagne par l'entre-* 
mile des Hollandois. En haine 
dcquoi la France , après que lés 

trois ans de la Triple Alliance fu- 
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rent finis, rompit tous les Traités 
qu'elle avoit fait avec les Hollan- 
dois, fit ligue offenfiveôc defTen- 
fiveavec l'Angleterre , l'Archevê- 
que de Cologne, & l'Evêque de 
Munfter contre eux; ôc avec une 
puiflante armée vint fondre fur 
eux , qui étant fans Chef, 6r divi- 
fés, leur prit dans une campagne 
plus de quarante places , & les porta 
fur le bord de leur ruine. L'Efpa- 
gne, l'Empereur & l'Empire aiant 
un notable intérêt à la conferva- 
tion des Provinces Unies furent 
d'obligation de les fecourir contre 
la France, 6c par le fecours qu'el- 
les receurent de leurs Allies, & la 
valeurdu Prince d'Orange , recou- 
vrèrent tout ce <Jue la France leur 
avoit enlevé pendant la guerre à la 
refervede Maftricht, qui leur tût 
rendu par la paix de Nimegue,dont 
nous avons parlé dans le chapitre 
précèdent. La France aiantrecer- 
thé avec empreiTement cette paix, 
tous les Princes & Etats de la Chré- 
tien- 



Google 



tiente croioient que la France de- 
meurèrent en repos , & obfcrveroic 
religieufement les articles de cette 
paix: mais elle ne fût pas de plus 
longue durée que les précédentes. 
Car incontinent après elle envoia 
des grandes remiles d'argent au 
Comte Tekeli , qui aiant amafle 
des grandes forces, fallir à envahir 
toute la Hongrie i & pendant que 
l'Empereur étoit occupé à cette 
guerre , & que l'Empire fe repofoit 



jous la bonne foi du Traité de paix* 
la France avec une grande 6c forte 
armée alla aflteger & prendre la 
-Ville de Strasbourg , qui étoit u ne 
Ville Impériale & un rempart con- 
iidérable de l'Empire, Et ce qui 
*ft furprenant & étonnant tout en* 



■ 




i 





vaaffieger Strasbourg, la France 
par lès Ambaffadeursqui étaient à 
Vienne & à Ratisbonne proteftoîc 
à l'Empereur & à l'Empirede vou- 
loir conferver inviolabiement la 
paix. Ce fût encore pendant 1» 

B'6 g^er- 
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guerre d'Hongrie Se peu après la 
paix deNimegue, que la France 
ccablit deux Cours de dépendance, 
l'une à Mets & l'autre à Brifac, ôc 
devant ces Cours elle fie affigner 
divers Princes de l'Empire\ devant 
des Juges incompetans qui étoient 
Juges & partie tout enfcrnble , & 
en vertu des Arrêts de ces Cours, 
la France le mettoit en poflfeflîon 
avec des armées des Etats de ces 
Princes, & les dépouilloit des Prin- 
cipautés dont eux ou leurs préde- 
cefleurs avoient joui l'efpace de 
lèpt ou huit cens ans. A on oui par- 
ler d'une telle procédure dans tous 
les fiecles précedens. Et ce qui eft 
étonnant onaffiege des Villes, & 
on prend par la force des armes les 
£tats des Princes de l'Empire, & 
on ne veut pas qu'on appelé cela 
une rupture de la paix avec l'Em- 
pire. Si la France avoit droit fur 
Strasbourg & fur les EtatsdesPrin- 
cesde l'Empire, qu'elle a dépouil- 
lés depuis la paix de Nimegue. 

Pour- 
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Pourquoi dans tant de Traités 
qu'elle a fait avec l'Empereur ôc 
l'Empire, depuis la ruinedu Rx>iaU& 
med'Aufcrafie , ou depuis que ces 
Princes ont jou ï des Etdtsdont ort 
les a dépouillés , n'a elle demandé 
ces Etats , pourquoi n'a elle pas 
fait voir la juftice de fes prétentions 
à Munfter ou à Nimegue, lorsque 
les deux dernières paix y ont été 
conclues. Ou pourquoi ne s'eftel^ 
le adreflee à la Cour impériale 
d'Efpire, puis qu'il s'agiflbit des 
fiers de l'Empire. Si l'Empereur 
ou quelque Prince d'Allemagne de- 
mandoit quelque fief en France, né 
faudroit-il pas qu'ils s-adreffaflene 
aux Coursde France. C'eft encore 
■contre le Traité de paix de Nimé- 
gue, que la Francea bloqué & après 
aflïegé & pris la Ville de Luxem- 
bourg , afîîegé & pris les Villes de 
Courtray & deFurnes,brulé quan^ 
tité de bourgs & villages du Païs* 
Bas Efpagnol, & mis tout le pais a 
contribution. Bloquer une place 

B 7 avec 
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avec une armée , n'eft-ce pas 
un acte d'hoftilité , or par tous 
les Traités de paix & de trê- 
ve , tous a£tes d'hoftilité doi- 
vent ceffer. C'eft enfin contre la 
paix de Nimegue, que la France 
fous prétexte de dépendances, a en- 
levé à l'Efpagne plufieurs Villes 
Bourgs 6c Villages de la Flandres 
Elpagnole , & donc mention eft fai- 
te, dans les livres qui font voir i'in- 
jufticede la France fur cette matiè- 
re. La France aiant entant de ma- 
nières violé la paix de Nimegue , 
les Provinces- Unies, quil'avoient 

faite, & l'Angleterre qui s'en étoit 
étoit rendu garand, lui en firent 
de plaintes, ôc étoient en érat de 
lui déclarer la guerre fi elle ne cef- 
foit lès hoftilités. Maisvoiant que 
ces deux Etatsavoient grand inté- 
rêt à la confervation de la Flandres, 
& que les Turcs avoient étébatus 
devant Vienne, & avoient honteu- 
fement levé le fiége de cette Ville , 
elle apréhenda d'avoir fur les bras 

une 
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iMie'gucrfc pios-forte que la pré- 
cédente s & fur tout la France 
et aigooit de rompre avec 1' Angle* 
terre, quIétoitU Puiflànce qu'elle 
redoutât lp plus,, cotnmeceile qui 
pouvait davantage traverfer fe* 
defleins. Pouf endormir donc l'An* 
gleterre , Jes Provinces- Unies , 
l'Empereur & généralement itous 
lesPrinces Chrétiens, la Franceofc 
frit de faire une trêve pour singt 
ans, à condition que Luxembourg 
& ce qu'elle âvoit ufurpé dans la 
Flandres depuis la paix de Nime* 
gue lui reftâr, à la refervede Cour- 
tray ôc Furnes qu'elle promît de 
rendre. Et l'Empereur & l'Empi- 
re furent compris dans la trêve » 
moienan t qu'on latflat à la France. 
Strasbourg & ce qu'elle avoit pria 
eu Ufurpé en Allemagne depuis la 
paix, ce qui lui fût accordé pro* 
vifionnellemen t tant feulement. La 
trêve fût conclue jurée & publiée, 
& on efperoit que pendant xo.ans 

qu'elle devoit durer, la Chrétienté" 

jouï- 
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jouïroitdepaix & de repos, & ce 
qui donnoit cette efperance eft , 
qu 'on n'^voit point veu encore 
ïompré aucuné trêve faite entre 
ie$ Princes Chrétiens , & la Fran- 
ce Tàiànt fixée a'fcO; ans , perfonne 
necroioit , qu'elle eût l'audace de 
la rompre avant la fin du terme * 
qu'elle même avoit prefcrit. Mais 
la mauvaife foi de la France n'a pas 
moins paru en l'obfervation de la 
trêve , qu'elle s'étoit découverte 
en celle de Ja paix. Car lors qu'on 
vint à l'éxecution de la trêve. La 
France fit abattre les fortifications 
de Courtray & de Furnes qu'elle 
s'étoit obligée de rendrepar leTrai- 
t é , qui étoit un commencement de 
l'intra£ion.de la trêve ; parce que 
quand on le charge de rendre quel- 
que place de guerre » cela s'entend 
toujours que c'eft en l'Etat qu'elle 
eft lorsdu Traité , s'ilniadesex- 
ceptions; contraires, ce qui ri'étoit' 
pas en cet affaire. Et quand on cè- 
de quelque chofe provifionnelle- 

xnent. 
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ment i on n'y peut faire aucuto bâi 
timent »'■ ni réparation , que pour 
entretenir les chofes en l'érat qu'on 
les a cédées. Mais la France a fait 
des nouveaux forts & des nouvelles 
fortereffesdans le pais qu'on lui a 
cédé dans l'Empire, & même dans 
le pais qu'on ne lui avoit pas cédé, 
comme le Fort qu'elle a fait faire au 
delà du Rhin vis-à-vis d'Hunin-* 
guen. Tout cela font des infrac- 
tions de la trêve. Mais voici des 
infractions de la Trêve, dont on 
n'a jamais ouï parler de femblabies. 
Pendant que l'Empereur eft occu- 
pé à la guerre contre l'en nemi com- 
mun delà Chrétienté, & qu'il Ce 
repofe & tous les Princes de l'Em* 
pire fur la bonne foi de la Trêve , 
que toutes fes troupes {ont dans la 
Hongrie, ou danslepaJS des: infi* 
déles , 6c que Ces places qui font fur 
le Rhin , mal pourveûes d'hommes 
& de munitions de guerre » la Fran- 
ce envoie deux grandes armées 
dans i'Empire,avec l'une,comman- 

/ dée 
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âée par Mr. le Daufin, il aflie- 
ge Philisbourg , & avec l'autre , 
ilaffiege, bombarde & prend les 
Villes du Palacinat, pille 6c brûle 
la campagne, met les Villes & tout 
|e pais à contribution , même con- 
tre les articles de leur compolition, 
& y fait des plus grands ravages 
que ne firent les Turcs , lors qu'en 
l'année mille fix cens quatre- 
vingt trois ils entrèrent dans l'Al- 
lemagne, & afliegerent la Vil- 
le de Vienne. Il faut remarquer 
que la Trêve devoit durer zo. ans, 
& il n'y avoit encore que quatre 

qu'elle avoit commence ; & ce 
qui eft encore étrange , ce fût lans 
déclarer la guerre , ce qui étoic 
non feulement violer la Trêve , 
maisauflî le Droit des gens. Les 
raifons que la France allègue dans 
{on Manife lie font frivoles & ridi- 
cules. La première ell que l'Em- 
pereur travailloit à faire la paix avec 
les Turcs ; & qu'après il vouloit 
tourner fes armes contre la France» 

La 
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La féconde, gué CeP,rincç F 
refofcil} tëffifitàlqàtffL $\ï 
fe (TOr^ns belle fo&,du Roi m 
la troifieme, que J%^jWfr £ le; 
Prince Palatin fon b'eaùpere, onf 
traverfe la ppftuktwn dttÇafdtfi* 
deFurftemberg, premièrement ^ 
la Coadju'torcrie , & ^isa l'Élec- 
tprat de Cplogne;. j * v ) i% 
La première de ces rai&ps eft 
ans fondement » puis,q»e lorsque 
a France a rompu la Tréye» qui 
fûc au commencement du mois 

d-'Oéfcabre dernier,on ne parlpit pas 
encore (Je Ja paix avec 1^, forte!, 
Mais quand VEntpereur ^uipiï 
Fait la paix avecies Tores, s>nfuity 
il delà, qu'il voulut faire la guerre 
à la France ou rompre la Trêve, 
Apres la bataille de St. Godar ou 
ces Infidèles furent b'atus ôc re* 
pouffes , ils firent Trêve aveç 
l'Empereur, mais après cela , 
l'Empereur ne rompit pas la paix 
de Munfter, ni ne fit pas la 

guerre à la France. On ne peut 

* " - pas 
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pas dire que fa Majefté Impé- 
riale, ait violé aucun article de la 
paix de Nimegue faite en 167 8 ni 
de la Trêve faite au mois d'Août 
1684. Quand au différend qui 
étoit entre l'Electeur Palatin & la 
Ducheffe d'Orléans, ce n'étoit pas 
auffi un jufte prétexte pour rom- 
pre la Trêve. Les Droits que cet- 
te Dame demandoic écoient fitués 
dans l'Empire , & elle ne pouvoir 
les demander avec juftice qu'à la 
Cour Impériale, de même qu'un 
Prince d'Allemagne, qui auroit 
droit fur quelque Duché ou autre 
fier fit ue en France , qu'en une 
Cour de ce Roiaume. Et fi la Cour 
Impériale n'eût fait juftice à Ma- 
dame d'Orléans , alors le Roi de 
France eût peu fe plaindre à l'Em- 
pereur & à la Diète de l'Empire, 
& fur le refus qu'on lui auroit raitj 
défaire raifon à cette Princefle, il 
eût eu un jufte prétexte de décla- 
rer la guerre au Prince Palatin , & 
non autrement. Pour cequieftdu 

Car- 
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Cardinal de Furftemberg il y a 
dequoi s'étonner , que la France 
ait allégué ce prétexte pour rom^ 
pre la Trêve. Car l'Empereur a il 

donné de l'argent pour gagner les 
fuffrages des Chanoines, a il ufé su,, 
vers eux d'aucune violence. Mais 
au contraire , que n'a pas fait la 
France, pour faire ce Cardinal Ar T 
chcvêque de Cologne , elle a don- 
né, des fotnmes iminenfes pour 
avoir les Suffi-âges 4es Cha^n^ 
elle a qfé de ^menaces contre la 
Ville de Cologne , & contre les 
Chanoines qui n'ont point été dans 
le parti du C^diaal. Elle lu^.a 
donné, des Trou pespour iè rendre 
Maître des places de ,çép Eieâoj;a|, 

L'Empereur avoit droit de faire é- 

tablir à Cologne un Electeur qui 

lui fût agréable & à l'Empire,& qui 

leur fût affidé , puis qu'iî s'agîlfoit 

d'un Eleveur de l'Empire , qui 

font les charges les plus^importan* 

de cet Etat. Mais quel droit avoi$ * 

le Roi deFrancede fe mêler,de faire § 

l'Ar- 
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l'Archevêque de Cologne fir un 
Elc&eur de l'Empire. Que diro-it- 
on de l'Empereur , s'il voul oit dï£ 
po/êrde l'Arche vêt hé de Paris ou 
de Rouen. Ou fi les Chanoines 
avoient droit de nommer ces Ar- 
éhévêqoes , 6c que leur nomin-atron 
n'agréât porntau Roi de France, & 
qu'il en fôurint ou en voulut un 
autre. Sx l'Empereur rompoit pour 
ce Sujet la paix ou la Trêve avec 
la ; France , toute la terre ctieroit 
contre TEmpereur, & diroit que 
fbn prétexte eft fans fondement & 
faïfon. L'Empereur eft Prince 
Souverain de Cologne & l'Elec- 
teur eft Sujet & Vaifal de l'Empe- 
► rcur. Et comme le Roi de France 

gouverne dans IbnRoiau me > ainfi 
l'Empereur doit gouverner dans 
l'Empire. 

La France a encore rompu la 
V rêve avec les Provinces Unies, 
puis qu'au commencement de la 1 
cinquième année , elle a fait arrêter 
& faifîr tous les Vârfieaux de leurs 

Sujets j 
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Sujets, quietoient dans lés ports de 
France, avec tous leurs effets, & ce 
qui eft inouï , elle a condanné les 
Pilotés & les Matelots qui étaient 
dans Ces bâtimens aux Galères , a 
arrêté leur Ambafîadeur , quina 
peu être délivré , qu'en arrêtant 
rAmbaffadeur de France à la Ha^ 
ye, a fàitprifonniers tous les Hol* 
landojst qui voiageoient enr France* 
fcabrûié plu fieurs Bourgs & Vifc 
lages qui aparten oient :à leur Etat. 
Et tout cela s'eft fait avant que leur 
déclarer la guerre* Apres cela il 
pfy a perfonne qui ne voie la mau- 
yajfe foi de la-France* ôc qu'ïfceft 
irhpoiïîble de faire aucun Traité de 
paix ou de Tr êve a vecelle , 4i on 
ne veut être trompé. m'J\ 
Il n'y arienqai doive êtreplus- 
facré ni plu s- inviolable, que les 
Traités de Paix ou de Trêve , iàns 
cela la paix feroit banie pour jamais 
de la terre & on n'y vewoit qu'un* 
guerre perpétuelle entre les hom- 
mes. Puis que la France a violé 

tous 
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tous les Traites qu'elle a fait avec 
fesvoifins depuis trente ou quaren- 
teans, l'intérêt des Princes Chré- 
tiens eft, de n'en faire plus à Pave- 
niravec elle , jufqu'à ce qu'elle au- 
ra rendu, tout ce qu'elle' a pris fur 
les Alliés,depuislapaixdeMunfter 
ou des Pyrénées, & qu'on l'aura ré- 
duite dans un Etâr, qu'elle ne puif- 
feplus troubler la paix de la Chré- 
tienté , comme elle a fait depuis 
long tems. L'expérience du pafle 
enfeigne clairement à tous les Prin- 
ces Chrétiens, qu'elle ne fait des 
Traités que pour les endormir, & , 
pour prendre fon tems pour les 

ïùxprendre, comme elle vient de 
faire à l'Empereur & aux Princes de 
l'Empire, dans l'autonne dernier. 1 
Nous pourrions parler de plufieurs ' 
autres infractions de la Paix & de 1 
la Trêve ; mais celles que nous , 
avons alléguées fumfent,pour faire 
voir lamauvaifefoidela France. 

CHA- 
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CHAPITRE IV. 

Des Prétentions de la France à U 
~ Monarchie Vniverfelle de U 
' Chrétienté. Et comme le Roi de 
France agit déjà en Monarque 
^VniverfeL o . . 
QUe la Frarice prétende à la 
^Monarchie Univerfelle de la 
Chrétienté, les prétentions qu'elle 
a fur l'Empire & (or tous les Roiau* 
mes & Etats du Roi d'Efpagoe,' 
les Traités qu'elle a fait, tant de 
fois violés, fes manières d'agir, Ôc le 
mauvais traitement qu'elle fait à 
tous les Princes & Etats , qui n'a* 
prou vènt pas ce qutelle fait, ou.qu* 
ne veulent pas acquiefeer à fes vo- 
lontés , en iôrit des preuves ■ qui 
fautent aux yeux de tout le monde* 
La France prétend à l'Empire 
d*Allemagne,comme Succeffeurde 
Charlemagne , qui a été Roi de 
France & a joui de l'Empire ou fes 
Saccefleurs de pére en fils l'efpace 
de cent ans. Elle prétend auffi à 
touâ le&Roiaumes & Etats du Roi 

6 d'Ef : 
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d'Efpagne , au moien de Mr. le 
Daufin Ton fils, qui eft neveu du 
Roi d'Efpagne & fils unique de fà 
fxur aimée. Oc fi la France étoit 
Maitreifedei'Ëmpire>& des Erars 
du Roi d'Efpagne , comme/elle croit 
en venir à bout par fes forces ou par 
les artifices,elie poflederoit les deux 
tiers de la Chrétienté , 6c faudroit 
nécefiairement , que l'autre tiers fe 
fournit malgré qu'il en eût à fil do* 
mination. Car qui eft ce qui pour- 
roit refifter à une fi grande & fi 
formidable Puiflànce. Aiant l'Empi- 
re & tous les Etats du Roi d'Efpa-j 
gne, daus une campagne elle pro- 
mettrait de s'affujetrir tous les Princes 
ôc Etats de l'Italie. Le Portugal n'é- 
tant qu'un coin des Efpagnes,& fe- 
paré par l'Océan des autres Etats , ne 
pourroit fubûfter un moment. Les 
Suilïes étant enfermés entre la Fran- 
ce} l'Allemagne, & l'Italie , & tous 
ces Etats étaut à la France , ils né 
poiirroœbt: f efufer de fe foumeitre 
au joug des Francoii. Les Anglois 

étant 
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, étant divifés pour Je gouvernement 
de l'Eglife , les uns voulant le gou- 
I vernement Epifcopal & les autres Je 
I gouvernement Presbiterien, Ja Fran- 
ce tâcheroit par fes Emiflairesde for^ 
mer une guerre inteftine entre ces 
deux partis , comme elle fit en Ecof- 
fe du tems de Charles 1 I, & fous 
prétexte de iêcourir Je parti le plus- 
foibje, fe rendre Maître détoure l'Ile. 
La Ho||ande voiant Ja France en 
poffeffion de l'Empire, du Pais 
Bas Efpagnol & de l'Angleterre, el- 
IeJie pourrait pasrefuferde lèfoû- 
mettre à fa puiflance. Et les vielles 
inimitiés qui font entre la. Suéde 6ç 
le Dannemarc , que Ja France a fo- 
menté depuis long temps , fairoient 
infailliblement tomber ces deux 
Princes fous la domination Françoi- 
lê. Car en excitant ces inimitiés , on 
alluineroit aifement entreux la guer- 
re , &fous prétexte de fecourir l'un , 
elle détruiroit ou affujettiroit l'autre. 
Ets'étant rendu Maître de l'un de 
ces Princes , il ne lui feroitpas djffici- 
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le de venir à bout de l'autre. La Po- 
logne reliant feule, il faudroit de tou- 
te neceflîcé qu'elle fe fournit à là 
France ou fe rendit tributaire de 
l'Empire Ottoman. Voilà à plus- 
prés le Projet que la France a formé» 
pour monter fur le trône de la Mo- 
narchie Univerfelle de la Chrétienté. 

La France met tout en œuvre, 
pour venir à bout d'un û grand & iï 
haut deflèin. En premier lieu, elle 
travaille de toute fa force, à femer la 
divifion & la difcorde entre les Prin- 
ces & les Etats Chrétiens, connue 
elle fit à la Paix de Nimegue. Et 
c'cft par ce moien qu'elle (e rendit 
plus-redoutable que jamais, & qu'el- 
le triompha de fes Ennemis, au lieu 

que fes Ennemis alloient triompher 
d'elle. Et non contente de divifer les 
Princes Chrétiens , elle s'efforce 
auffî de divifer leurs Etats. C'eft à 
quoi elle s'occupa puiffanment en 
l'année 1683 , lors qu'elle fallit de 
former une cruelle guerre, entre les 
Cantons Catholiques & les Cantons 

«î Pro- 
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Proteftansde Suiflè, au Sujet de l'af- 
faire de Claris. En Tannée 1684. 
la France déracba par Ces artifices la 
Villed'Amiterdam , desautres villes 
de la Province d'Hollande, qui vou- 
loient faire un armement pour con- 
ferver Luxembourg , qui étoit un 
des Ramparts de leur Republique. 
Combien de fois a elle effaié dedivi- 
fer lesfept Provinces , pour pouvoir 
plus - aifement triompher belles. 
Mais fur tout elles'eft occupée à di- 
vifer les Princes d'Allemagne par 
des Intérêts particuliers , & à former 
& fomenter entre l'Empereur & eux 
des JalouGes diaboliques. Car parle 
moien de /es Ambaûadeurs ou de Ces 
Emiffaires , elle fugeroitaux Princes, 
que l'Empereur vouloit établir en 
Allemagne un gouvernement Def- 
potique 6c Tirannique , & que pour 
l'éviter , il falloit empêcher que 
l'Empereur ne vint fi puiflànt. Que 
l'Empereur ne devoit point donner 
le Commandement de fes armées au 
Duc de Lorraine , parce que fi l'Em- 

C x pereur 
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pereur venoit à mourir ion fils étant 
jeune, il pourroit étant Maître des 
armées fe faire créer Empereur, .& 
arracher l'Empire à la Maifon d'Au- 
ftriche. Que n'a elle pas fait pour 
détacher des intérêts de l'Empereur 
le Duc de Bavière ou pour porter 
l'Empereur à avoir de Jaloufie pour 
ce Prince. Tantôt la France lui of- 
froit de lui céder après la mort du Roi 
d'Efpagne , tout ce qui eft au delà des 
Pyrénées. Tantôt de lui donner une 
pui fiante armée, pour le faire élire 
Roi des Romains. Et en dernier 
lieu , elle lui a offert de marier le 
Prince Clément fon frère avec la 
fille du Duc d'Orléans , & de lui 
donner le Palatinat en dot, dont el- 
le venoit d'en faire la conquête. Et 
pour porter ce Prince à accepter 
ces conditions, la France lui fuge- 
roit par fes EmiiTaires , que l'Empe- 
reur, ôc le Prince Palatin vouloient, 
que le Prince Clément fon frère fût 
homme d'Eglife , afin d'éteindre la 
maifon de Bavière , qui êtoitfufpec- 
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te à l'Empereur, à caofe;qtfeUc pou- 
voie prétendît à J'Empire > & 
Prince Palatm yjparce <juë s'ilvenoit 
à mourir fans enfans , T Êle&orat: de 
Ba^re vérioit dans fè famille. Puis 
que les Princes d'Allemagne con- 
noiflènt les artifices de la France , ils 
doivent fe tenir fur leur garde , & 
leur intérêt veatvqtfifs demeurent 
étroitement Unis, non feulement 
entr'eux, mais auflî avec l'Empereur 
& les Alliés de l'Empire , fit ils ne 
doivent point fouffrir dans leurs 
Cours , «i dim les Diètes de l'Em- 
pire tacufr Ambtfffadeur mEmiflàire 
delaFfàn€*,pa*ce qtfMs ne font en^ 
voîés, que pour les tromper ou pour 
lesendormir,afînde les furpreftdre , 
comme l! arriva * ht ville de Stras- 
bourg après là paix de Nimegue* 
gue l'Envbié de France endormir, 
aeqtiifôtéa'ufedèftpette. 

En Yetontl' fîe^la [F/ance pour 
monter fur le trône de la Monarchie 
Univerfelie de la Chrétienté -, ne 
garde ni Paix , ni Trê ve -, que quand 
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elle y trouve fon avantage ou ion 
intérêt. Alors elle crie qu'il faut 
conferver la Paix , qu'il ne faut pas 
rompre la Trêve, ni troubler le re- 
pos de la Chrétienté. Mais quand 
elle peutfurprendre ceux qui ferepo- 
fentfous la foi des Traités , elle tâ- 
che de s'en prévaloir, & de fondre 
fur lux avec des armées. 

Si la France ne prétendoit pas 
à la Monarchie Univerfelle de la 
Chrétienté, fouleroit-elleà fes pieds 
la foi des Traités, qui a été eftimée 
de tout temsune chofefacrée ôc in- 
violable entre les hommes , même 
entre les Nations les plus, barbares. 
Et que les Infidèles obfervent enco- 
res religieufement. Et les Turcs 
n'imputent la décadence de leur Em- 
pire, qu'au violement delà Trêve 
faite entre l'Empereur Leopol ôc 
Mahomet I V. bien qu'il ne reftat 
que trois ou quatre mois , pour ac- 
complir fa durée , & on dit même 
que ce fût à la follicitation de la Fran- 
ce, que le Grand-Seigneur rompit la 
Trêve. En 
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Én troifiéme lieu , la France pré- 
tend de devenir le Monarque Uni- 
cef fèl< de la Chrétienté, au. moien des 
grandes forc^ qu 'elle entretient mê- 
me en tems de Paix ; pour fe faire 
-craindre » & pour courir fur le Prin- 
ce ou fur l'Etat qui traverfera tant 
foit peufes deffeins , ou qui s'oppo- 
, fera à fes volontés , ou pour furpr en- 
Axt les Etats qui s'endorment , & fe 
.repofent fur la foi des Trait es. C'eft 
ainfi qu'elle furprit comme nous 
avons dit ^ la ville de Strasbourg , qui 
fe repofoit : f jr le Traiter de Paix fait à 
Nimegue. C'eft ainfi qu'elle à fur- 
pris l'Empereur , 6c les Princes de 
l'Empire , au - commencement du 
mois d'O&bbre dernier , qui fe repo- 
foient & s'endormoient Uir la Trê- 
ve. Puis que la France demandoit la 
paix avec tant d'eropreffement à Ni- 
megue , & qu'elle êtoit forcée de la 
demander , a caufè que fes affaires 
corn mençoient d'aller;eii;décadence. 
L'intérêt des Princes vouloit qu'elle 
deiarmâc aufli tôt qu'elle fut pu- 

C s . bliée, 

— 



bliée, autrement il falloit fe réunir, & 
lui Élire plus-fort que jamais la guer- 
re. Si on l'eût obligée à cela, com- 
me la juftice le vouloit , elle n'auroit 
pas fait tant de maux , comme elle a 
fait depuis aux Princes Chrétiens. 
Elle ctoit alors plutôt en état de fu- 
bir la Loi qu'on lui auroit impofée , 
que de la donner aux autres. 

Puis que la France ne travaille 
qu'a divifer les Princes Chrétiens , 
leur Intérêt veut » qu'ils n'écoutent 
point les offres qu'elle fait de la paix , 
ni ne conviennent point d'aucun lieu 
d'aflfemblée , ou de pour parler pour 
en traiter * qu'elle n'ait pour un préa- 
lable rendu i ce qu'elle a ufurpé fur 
fes voifins , depuis la Paix des Pyré- 
nées. Le paffé leur aprend s'ils veu- 
lent ouvrir les yeux, que la France 
ne parle jamais tant de la Paix , que 
quand elle fait plus-fort la guerre , 6c 
que (es conférences ne tendent qu'à 
tromper ou» furprendre les Etats , qui 
font en guerre avec elle , ou à les di- 
vifer par lès artifices comme elle fit à 
Nimcgue. Le 
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•j j c Le Roi <f e f France n'a fpire fat fer- 
kmeota hi Monâtthic U^ivcrftUe 
<ic la Chrétienté II iagit déjà en 
Momrqtté UrivcpféLj ftois qu'il 

Cli rèdens comme s'ils êtoient 
Sujets , il leur impose des Loix , mê- 




me dans leurs Etats , & veut que tous 
fe fou mettent à fes volontés i autre- 
ment i 1 les menace de 1 eur faire la 
guerre,. ou de Jcuriàfcpet des^ftàis- 
resi. 1 1 n'épargne pas même le Pape , 
bkn qu'il fe qualifie Rlsaftné tfef R. 
glife. Car il nes'eft pas contenté de 
lui faire la Loi dans fon Roiaume en 
lui ôtant la Regale , .& en le privant 
de l'auto rit é, que lui & fes Prédeecf- 
feurs, a voient joui depuis pluûeurs 
fiécles , tant en France > que dans les 
autres Roiaumes , qui font profeffion 
de la Religion Romaine. lia voulu 
encore lui faire la Loi dans Rome, 
puisqu'il s 'eft o p pofé à fa B u le t ou - 
chant les franchifes des Quartiers des 

Atnbaflàdeurs , & envoie* fe Marquis 
de Lavardin à Rome , avec une fuite 

C 6 de 
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de cinq-cens hommes , la plus-part 
Officiers, qui s'eft rendu Maître d'un 
quartier de Ja ville , a contrecarré 
l'autorité du Pape & c'eft fortement 
oppofê à fes volontés & à fes or- 
dres. Et la Cour de Rome n'aiant 
pas voulu fefoûmettre aux volontés 
de laFrance,en la population du Car- 
dinal de Furftemberg en l'Ele&orat 
de Cologne, le Roi fans déclarer la 
guerre au Pape a envoié fes troupes à 
Avignon , qui fe font faifi de cette 
ville & de fes dépendances , quoi 
qu'elle appartienne à FEglife par un 
droit inconteftable , & a ordonne aux 
Commandans de fes Galères , de fe 
faifir de tous les vairTeaux , qu'ils 
rencontreront apartenans à l'Etat 
Ecclefia (tique. Si la France traite 
ainû le Pape , s'il viole en fon endroit 
Je Droit des gens , s'il prend le bien 
de FEglife , que doivent attendre ies 
autres Princes & Etats de la Chré- 
tienté. 

Quel traitement encoresn'a elle pas 
fait à l'Empereur , après qu'elle eût 
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détaché les Hollandois de leurs Al- 
lies, & les eu: portés par Tes artifi- 
ces à faire une Paix feparée, elle pr ef- 
cr i vit à l'Empereur les Artides de la 
Paix , & il fallut que fa M a jeft é Im- 
périale fe' fournit aux volontés de la 
France , ou fe relblut à recommencer 
la guerre. Apres la paix de Nimegue , 
n'a elle pas impofe des Loix à l'Enr- 



céder , eer;qrtîelle. avait u/urpé fur 
l'Empire » au préjudice & contre les 
A rtictei de cette Paix. Et fâ Majefté; 
Impériale a été contrainte de fubir 
cecte Loi, pour n'avoir pas en même 
tcms la guerre contre Ja JFraqce 8d 
contre les Infidèles/ < 
. Que n'a elle )pas ftjtaux Princes 
d'Allemagne. Elle les a fait affigrier, 
non devant la Cour de l'Empire, 
pour leur demander leurs Etats , ou 
une partie 5 mais devant une Cour 
qu'elle a djieflé à Mets ou à BrifacV 
ou la France éroit Juge & partie, & 
les a dépouillés de leurs Etats fans 
ofer les défendre. La ville impériale 
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de Strasbourg s'cft veSe aflîeg éc en 
pleine Paix , & contrainte de fabir (es 
Lots , & de fe fo û met tr e à fa dami - 
■*tfon& Lfa puiflànce, N jélbœ pas 
tmicer les Princes 4e 1 -Émpiïfe «coiii* 
me fes Sujets* de ksfaine afligoér de* 
va ne desCours qu'el le a établies,pour 
Jemanderdefc Fiefe fi tués dans l'Em- 
pire 6c dépeûdahs def-Empi^ei b s' n 
i . ; i Et locs ^uet l'fi^pagnemc vou loit 
pas faire tout ce que la France vouloir , 
elle la m éna çok incontinent de la 
guerre. Et pour ne rompre pas la 
Paix , elle s'eft laiffée prendre 
dans la Flandres plufieurs villes , 
Bourgsyôc villages , fai* ©fer Jesd ef- 
fondre. La France n'a elle pas iraité 
fc Roi d '£f pagne? comme Ton .Sujet. 
Pais que lors que cè' Prince* voulu 
difpofer de la Flandres , en faveur de 
l'Eleâeurde Bavière, en confidéra- 
tion du mariage 'de ce : Prince' avec 
l' A^cHîducheffe 4'Aufttîche fa^niep^ 
ce , el le fi eft oppoféë Ôc a*mpèichëxe 
Roi de difpofer de fes Etats, & même 
du gouvernement. Car elle fit dire 
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au;Roi d'Efpagne &è fou Cènfeils; 

que fi feulement il donnoit te Gouver- 
ne m en c de Flandres à i'£kc1tettf de 
Bavière , elle prendroit cela pour une 
rupture de la Trévé >& tfffpagpè 
pour ne s ? engagèt pas à la guerre , fu . 
bit la Loi de la France & fe fournit à 
fes volontés. II eft vrai que pour met* 
treà couvert fon honneur , elle ré- 
pondit à l'Aittbâfladeur de France » 
qu'elle n'avott jpôiét.peii6f détonner 

la Flandres ni Ton Gouvernement an 
X>uc de Bavière. ■ a ;vCi itrtf*$p 
Lès Génois étoient depuis plus de 
1 40. ans fous la protecl ion d 'Ef pa- 
gne , la France vouloit qu'ils renon- 
çaient à l'Alice de cetrexouroni 
ne & fe retiraient de fa protection. 
Et fur leur refus » elleleur ût nhè 
querelle de gaieté de cœur , qui me. 
rke que la Pofterité en f oit infor- 
mée. Elle kur commanda comme 
s'ils étoients k s oujets,.de rétablir le 
Marquis de Fiefque dans fès biens 
6c honneurs , dont le Prédccefîèur 
a voit été condanné & fes biens côrt- 

fifqués, 
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fifqu es , à ce que difent les Génois , 
pour avoir voulu livrer la Patrie en- 
tre les mains des ennemis. Et s y é t a n t 
excufés de faire une chofe fi contraire 
à leurs Loixôc à leurs libertés. Elle 
envoia une armée Navale contre eux 
qui bombarda leur ville , & qui prie 
tout ce qu'elle trouva de vaifleaux de 
cette Republique fur la mer. Et ils 
ne peurent appaifer la France ni faire 
leur paix, qu'en fe foûmettant à tout 
ce qu'elle leur ordonna. Qui fût 
que leur Doge ôc quatre des princi- 
paux Sénateurs viendraient s'humu 
lier devant le Roi, & lui faire des 
exeufes dé ce qu'ils avoient encouru 
fadifgracey peut-on plus mal- traiter 
des Sujets.*; que la France a traité les 
Génois, & cela fans lui a voit donné 
aucun jufte prétexte. 
- La France ne s'eft pas contentée 
de donner des Loix aux Princes 
Chrétiens > & de les foûmettreà /es 
volontés , ellea voulu encore difpofer 
de leurs mariages. Car le Prince de 
Carignan de la maifon de Savoye, 

qui 
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£effç de Modençjle Roivouloit.caf- 
fer fon mariage ? parce qu'il qyoit été 
contracté à Ton infceu & fans fa par- 
ticipation. Et il fallut que le Duc de 
jSavoye priât fon coufïn, defe retirer 
jde fes ptats , pour n'attirer fur foi 
J'indigJtiation duRpideFraBce. . - , 
. -tSi Ja France fait des arméniens 
confiderables, par mer ou par terre, 
ou des ligues & des Alliances avec 
d'autres Princes , elle ne veut pas que 
fes vqifins s'en formalifent. Mais fi 
fes \ voifins font^ quelque armement 
^ W^eli^^r4fur.fei«é. & 
confervation , elle n oppofe & le 
plaint qu'on .veut rompre la Paix ou 
la Trêve. Eft-il rien de plus- jufte ni 
de plus naturel que les parties d'un 
Etat fe joignent enlemble pour leur 
commune confervation, ,C'eft dans 
cette vue, que les Princes'& Etats de 
l'Empire fe liguèrent en l'année 
1686. Mais quels vacarmes ne fit 

pasla France contre cette ligue. Elle 

s'en 
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*'en plaignit ail F*pé , à FEmpereuft , 

& à U Diérc «tel'Etripité^ ôc k VbH'- 
làt faire pafferpoùr an Attentat tofc 
tre k Trêve. S'il enY^uéftiori de 
donner un Ete&eur à 1 ? Empire, la 
France s'en Veut mêler, mais il ne 
veut pas que l'Empereur , ni les 
Princes de l'Empire , ni leurs Alliés 
s'en mêlent , s'ils lé font , elfe les afc> 
cufe de ràmpre h Trêve. Apres une 
telle cônduite de la France, je laiflfe 
à juger à toute perfonneraifonnable, 
(i elle ne prétend pas à la Monarchie 
^Jnrverfelle t & fi fon Roi n'agit 
pas deja<en Monarque Uriivérfel de 
la Chrétienté. L'intérêt donc dfcs 
Princes 1 Chrétiens eft d*abaiflTer là 
France d'une manière qu'elle ne 
puhîeplus quereller , ni infulterimi 
punement les voifms; cars'iteïW- 
Frent toutes ces infultes , il ne fîut pàs 
douter qu'avec le tems,efletfé les d# 
pouilletous de leurs Etats ', ' né les 
rende fes Sujets & enfin îâ rifée & U 
moquerie des peuples. i 

cha! 
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" CHA PÎtft'E J > 1 

; Des prétentions du Roi de France à 



LE Roi de France prétend à l'Em- 
pire d'Allemagne , comme Te di - 
fant Succeffeur de Charlemacrie , 
quiaété Empereur & Roi de Fran- 
ce, & qui avec Tes Décendans a pofle- 
dé l'Empire l'efpace d'environ cent 
ans.' En vertu de ce prétendu droit, 
il a fait & fait encore tous fes efibrrs, 
& emploie toutes les rufes & Içs 
artifices de fes Miniftres , & Pen- 
fionnaires , pour parvenir à l'Empire. 
Etilyalong tems qu'il a donné à 
connoître fes prétentions à toute la 

Chrétienté. ". '„*../.: ;J 

Premièrement en ce qu'après la 
mort de Ferdinand I II. il envoia 
des Ambaflàdeurs à toutes les Cours 
des Electeurs , de grands préfens & 
de grandes promefles,pour avoir leurs 
fufirages. Et ces Ambaflàdeurs ne 

man- 
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manquèrent pas d'emploier toute 
leur éloquence & tous leurs artifi- 
ces pour l'obtenir, au préjudice de 
PArchiduc Leopol , qui l'emporta 
fur le Roi de France , par le fufîfrage 
unanime de tous les Electeurs. 

Secondement qu'il a eu des Ecri- 
vains à gages , qui ont écrit des Li- 
vres contenant les Droits du R oi de 
France à l'Empire, afin que quand 
il trou veroit une occaGon favorable 
pour s'en rendre Maître , les autres 
Princes n'en fuflent pas furpris, êc 
ni aportaflent point d'obftacle. 

Entroifiéme lieu , en ce que par 
diverfes fois , il a fait tousfes efforts, 
& a emploie toute l'adrefle de fes 
Penfionnaires , & de Ces Emiffàires , 
pour diviler l'Empereur & les Prin- 
ces de l'Empire, & les porter à fe 
faire la guerre , afin que quand ils fe- 
roientaux mains» il peut fans em- 
pêchement entrer dans l'Empire , &: 
fous prétexte de fecourir le parti le 
plus- foible , fe rendre Maître & s'af- 
fujettir le plus- fort , 8c s'empa- 
rer 
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rcr par même moien de l'Empire; 
• En quatrième lieu » en ce qu'il 
a fomenté la guerre d'Hongrie > en* 
tre l'Empereur & les Proteftants, & 
a affifté le Comte Tekeli & fon 
parti , d'hommes & d'argent ,& pari 
le puiffant fecours qu'il receut de 
France , par le moien des grandes re- 
mifes , il s'étoit emparé de prefque 
toute la Hongrie , & s'en étoit fait 
déclarer Roi du confentement de la 
Porte , & on a dit même de la Fran- 
ce , qui lui promet toit tout fecours & 
affiftance. . *. , : • q 
- En cinquième lieu » en ce que la 
France follicità puiffanment le 
Grand-Seigneur par fon Ambana- 
deur , à faire la guerre à l'Empereury 
avec promette d'en voier une pu; ffa nte 
armée du côté du Rhin , pour atta- 
quer par-là l'Empire , 6c empêcher 
les Princes d'Allemagne qui font de 
ce côté, qu'ils ne pûffent fecourfc 
l'Empereur. Etainfi le Grand Vifit 
entrant par la Hongrie dans l'Empi- 
re, il pourroit facilement prendre Ja 
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ville de Vienne , & faire de grands 
progrés dans l'Allemagne. LaFran- 
ce a &k voir par fa conduite , qu'il 
y avoir un Traité fécret entreclie &c 
le Grand- Seigneur » ce qui a paru 
premièrement par la grande armée » 
qu'elle avoit campée fur la Sarre , 
par laqu'elle elle tenoit en crainte 
tous les Princes, & Cercles du Rhin , 
& les empêchoit de feeourir l'Empe- 
reur , & d'envoier leurstroupes pour 
obliger les Turcs à lever le Siège 
de Vienne. 2. En ce qu'on favoit 
plutôt à la Cour de France, que 
danscellerde l'Empereur , ce qui/e 
pafleât au ûége de Vienne. 3 . En ce 
qu'après que Vienne eue été fècou- 
rué" par le Roi de Pologne , & par les 
troupes de l'Empire ôc qu'on eût 
contraint les Turcs à lever honteufe- 
nient le Siège , tous les Princes 
Chrétiens en firent des feux de joie» 
àlarefêrve delà France, qui témoi- 
gna par cette conduite qu'elle étoit 
d'intelligence avec ces Infidèles. 
4. En ce que le Roi de France 

temoi- 
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témoigna être fâché contre le Roi 
de Pologne, de ce qu'il étoitalié au 
fecoars de Vienne, & ne futappai* 
té envers ce Prince, I que quand ih 
l'eut dêtache des Intérêts de FEmpeV 
rcur, & porté à ne point agir contre 
les Turcs , fous prétexte de rendre 
l'Empereur trop puùfant* En effet 
on a remarque'>qne le Roi de Pologne 
a demeuré depuis ce temps- là , cora- 
roeles bràsxr oifés. Car s'il eût vou* 
ïupagjncontre les Tunes, principale» 
ment depuis que leur Empire a com» 
menée d'aller en de'cadence, il au» 
roit repris Caminietz , 6c fait pour 
le moins fur ces Infidèles autant ou 
plus de progrés dans laMoldavie, que 
l'Empereur en a fait dans 4a Hongrie , 
à caufe que fes victoires av oient 
rendu fort nom redoutable parmi 
eux. 

: jyw Ilin'y a point de doute que la 
Fraflcetenoicfon arme'e campée près 
du Rhin, pour fa vorifer les Turcs eh 
la ptifc de Vienne $ mais ce n?ètoit 
pas là fa ièule vûè". Elle croiôit que 
3. ~ Vien- 
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Vienne étant prife,ces Infidèles pouf- 
feroient plus-avant leurs conquêtes, 
& porteraient la terreur & l'épou- 
vante par tout l'Empire i & que les 
Allemans pour ne tomber pas fous 
leur domination oftriroient l'Empire 
au Roi. Ce qui a découvert le def- 
fein de la France , c'eft que pendant 
que Vienne étoitaffiegée, & que les 
Turcs faifoient de fi grands ravages 
dans J'Auftrîche , les Ambaflàdeurs 
& Penfionnaires de France , qui 
étoient dans les Cours des Electeurs 
& Princes de l'Empire, difoient & 
publioient hautement , que l'Empe- 
reur ne pouvoit pas défendre l'Em- 
pire , que Ces épaules n'étoient pas 
affés fortes , pour foûtenir un fi pe- 
lant fardeau, qu'il falloit faire le Roi 
de France Empereur, qu'à moins de 
cela, on ne pouvoit point conferver 
l'Empire , ni empêcher qu'il tombât 
entre les mains des Ennemis du nom 
Chrétien. 

6. Le Roi de France a fait voir 
fes prétentions à l'Empire , en fai- 

fant 
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Tant battre il y a quelque tem s de 
monoie, & mettre deux Aigles qui 
font les armes de l'Empire lur ïbn 
effigie , & qu'il dit alors hautement 
& publiquement , que l'Empire a voie 
demeuré affés long- tem s dans la mai- 
fon d'Auitrîche,& qu'il vouloit qu'il 
revint danslafienne. 

7. La guerre des Turcs , & le 
fiége de Vienne n'aiant pas re'ûflî fé- 
lon l'attente de la France , mais tout 
au contraire de fon efperance , elle 
s'a vifa d'un autre moien plus-propre 
& plus-feu r pour arracher l'Empire 
à la maifon d' Auftrlche » qui eft d'a- 
voir la plus-part des Electeurs à fa 
dévotion & de s'alîèurer de leurs 
fufrrages. Pour céc effet elle voioit, 
quel' Electeur de Cologne étoit fort 
vieux , & qu'il falloit lui donner un 
Coadjuteur qui lui fuccedât , \ elle 
n'en reconnoiflbit point auffi de plus* 
affectionné à fes intérêts , que le 
Cardinal de Furftémberg , qui étoit 
-une créature de la France» ôr l'enne- 
mi juré de la maifon d' Auftrïche, 
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On fa voit auflî que ce Cardinal étoît 
unefpricfort remuant & entrepre- 
nant , & que s'il étoit une fois dans le 
Collège des Electeurs , il remuerait 
ciel & terre, pour faire leRoi de Fran- 
ce Empereur, ou fonFils Roi des 
Romains , qui eft le degré par lequel 
on monte infalliblemcnt à l'Empire. 
Que par ce moien la France feroit 
Maîrrefledu bas Rbin , & empêche- 
roit que les Hollandois, ne pourraient 
pas fecourir l'Empereur, ni les Princes 
de l'Empire , ni pareillement l'Em- 
pire les Hollandois , ni la Flandres 
Efpagnole , en cas que la France y 
voulut porter la-guerre. Que déjà la 
France tenoit tout Je haut Rhin. 
Qu'aiant l'Electeur de Cologne à fa 
dévotion, les Electeurs de Maience 
& de Trêves ne pourraient pas refu- 
fér leur fuffrage à la France , parce 
que leurs Etats feraient bridés &c 
comme ^enclavés dans les Etats que 
la France poffede. «ni Allemagne , 
& que pour n'être pas dépouillés de 
leurs Etats , ils accorderaient à la 

Ct Fran- 
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France tout ce qu'elle leur demande- 
roit. Et au moien des prétentions de 
la Ducheûe d'Orléans fur le Palati- 
nat , on efperoit de dépouiller le 
Prince Palatin de fes Etats, comme 
on a fait , & de marier la fille de cette 
Princefle , à un Prince dé l'Empire & 
lui donner le Palatinat en mariage, 
& s'aflèurer par- là du fuftrage d'un 
Electeur Séculier , qui joint a celui 
des trois Electeurs Ècclefiaftiques 
auroient fait venir l'Empire dans la 
maifon de France. On afTeure même 
que le Roi 9 depuis qu'il s'e ft emparé 
du Palatinat , a offert au Prince Clé- 
ment de Bavière, pour le porter à dé- 
fifter des prétentions qu'il a fur l'E- 
jeetorat de Cologne, de le marier 
avec fa niepee d'Orléans , 8c de lui 
donner le Palatinat en mariage. 

Ce que les Ecrivains de France 
.avancent , que le Roi de France 
Louis X l V. a droit fur l'Empire , 
comme Succelîeur de Charlemagne, 
cft fans fondement. Car par le pro- 
pre hittoire de France , on aprend 

D a que 
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que ce Roi, ni fès Prédeceflèurs ne 
font point décendus de Cfiarlema- 
gne; mais d'Hugues Capet, qùin'é- 
toit que Maire du Palais, & n'avoit 
aucun droit à la couronne , même , 
par le fentiment des Hiftoriografes de 
France. Etainlîfiles Succefleurs de 
Charlemagne avoient quelque droit 
à l'Empire, ce fêroient les décendans 
de Charles Duc de Lorraine » & non 
les décendans d'Hugues Capet. Mais 
comme on ne peut pas nïer, que 
Louis XIV. foit légitime Roi de 
France, quoi que Succeflèur & dé- 
cendu d'Hugues Capet Ufurpateur 
de la couronne , puis que les Etats 
duRoiaume l'aprouvercnt , & que 
les Peuples ont réconnu fesSuccef- 
feurs pour leurs Rois légitimes. 
Ainfi après que les Allemans curent 
fecoûé le joug des Rois de France» 
& fait des Empereurs de leur Na- 
ticnj 11 ne faut pas douter qu'Otton 
prémier , que les Etats de l'Empire 
éleurent pour leur Empereur , 6c 
ceux qui lui ont fîiccedé à cette dii 

gnité 
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goite n'aient été des légitimes Em- 
pereur^. La charge d'Empereur 
étant qne charge ou dignité éleôive 
ôç non fuccemve , ni héréditaire, 
nul ne la peut poiTeder juftement, 
que celui qui y eft appelé par les fufl 
fragesdes Electeurs. Et la maifon 
4'Auftrîche étant la plus-puiflànte 
d' Allemagne , cen'eftpas fans rai- 
fpn que les Electeurs prennent > de- 
puis plus de deux- cens ausles Empe- 
reurs de cette illuftre maifon , com- 
me celle qui peut mieux foûtenir la 

• • • 

-îittît .1 .or'-;hf jA'Ldo! ;'rAnrl! 
r ;ÇHAP:Ii;RE. yi ?: 



P« prétention*, 'Je la France aux 



. ■ - " . . . w/W* ces prêtent tons. 1 ' " 

SU e la Fr^cé ! pr^n^ àum* î feul 
*Hes Roiaumes & Etats du Roi 
d'Efpagne. , il n'en faut pas douter , 
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puis que le Dauhn de France eft le 
feul & unique neveu du Roi d'Efpa- 
gne,&iefi s unique defafceuraînée. 
Or comme tous les Princes de l'Eu- 
rope faveur, que le Roiaume d'Efpa- 
gne tombe en quenouille, & que les 
fiMesy fuccedentau défaut dos mâles. 
C'eft par-là que le roiaume d'Efpagne 
ert parvenu a la maifond'Auftrîche, 
afîàvoir par le mariage de Jeanne fille 
de Ferdinand ftoî'à'Efpagnc. C'eft' 
par ce même moien,que les dix & fept 
Provinces du Pais- Bas font entrées 
dans cette mâifon , par le mariage de 
Marie.de Bourgogne avec. Maximi- 
lian Archiduc d'Auftrîche. LeDau- 
fin de France , /ùccedant à tous les 
droits de la Reine fa mere par droit 
de repréfentation j comme parlent les 
Jurifconfultes. Il n'y a point de dou- 
te, que le Roi d'Efpagne fon oncle 
venant à mourir fans enfàns, il nefoit 
Je vrai , Tunique & légitime SucceA 
feur de tous fes Etats. Et ce Prince 
aiant été marié une fois fans a voir des 
enfans, la France eftime, à caufe qu'il 
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e(t valétudinaire , qu'il n'en aura 
point , bien qu'il convole à des fé- 
condes nopces. - I 
.. Mais on dira contre cette fuccef- 
fîon » que le Roi de France fon pé«» 
re, & l'Infante d'Efpagne fa mère > 
ont renoncé par leur contrat de ma r 
rmge, à tous les droits & prétentions 
qu'ils pou voient avoir de prefent ou 
à l'avenir , fur ies Roiaumesôc Etats 
du Roi d'Efpagne , & que partant il 
en eft exclu par cette renonciation. 









p 



mierement que cette renonciation a 
été forcée , pour faire le mariage du 

Roi fon père avec la Reine fa m ère. 
Et que par le droit Romain , qui eft 
obfervé tant en France , qu'en Efpa- 

f ne, on eflr relevé de telles & fembla* 
les renonciations » & rétabli dans 
tous les droit 7 lorsqu'il y a une gran- 
de lézion , comme en ce fait ici. Se- 
condement que le Roi fon pére ôr, la 
Reine fa mére , n'ont peu faire rien à, 
fon defavantage. En troifiéme lieu , 
que la Reine fa mére étoit mineure, 

D 4 lors 
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lorsqu'elle fit cette renonciation. 4. 
Que cette renonciation eft contraire 
aux loix d'Efpagne , qui veulent fans 
exception, ni reftridion quelconque, 
que les filles & leurs enfans fucce- 
dent à !a couronne au défaut: des ma- 
lles, & que la fîlle aînée & fes en- 
fans qui la repréfcntent , foient préfé- 
rés à la Cadette & à fes enfans. 5. 
Que le Roi (où père ncs'eft point te- 
nuàcette renonciation, pub qu'après 
la- mort de Philippe! V.pére de laRei- 
ne , il entreprit nonobftant cette re- 
nonciation de demander , en vertu 
d'un droit de dévolution , di verfes 
Provinces du Pais- Bas, énoncées 
dans le livre intitulé , les Droits de 
Ja Reine de France. Enfin le Daufin 
répondra, que le Roi fon pére a enco- 
res fait voir en l'année i68?« qu'il 
ne prétendoit pas s'arrêter à cette re- 
nonciation , ni avoir exclu par ce 
moien fon fils de cette fucceflion : 
puis que fur le bruit qui courut, que le 
Roid'Efpagne, en confidération du 
mariage de l'Electeur de Bavière 

avec 



Digitized by Google 



•avec l'Archiduchefle fille aînée de 
l'Empereur, & de lafœur primée du 
Roi d'Efpagne»'cëdoit à- ce Prince 
là Flandres Efpaénole f ' le R oi de 
France 4nvoltfW- même teins un 
Courier exprès^ ru Marquis de- Fe- 
tjuierès rori : Ambaffa<îcuF'ënEfpà^e, 
^ainfi que ftôuf avons 1 dit ci-aevàrit) 
pour dire au Roi ii'Efpâgne & & fes 
Miriiftrcs^que s*il Cë^if la" Flandres 
-à cet EJèÔeù* \ *bù feulement U M 
en donnoit le C^vèrnéMeèt^îi 

rompoit la Trêve, & lui déclaroitla 
guerre. lladjoûtaencores, que c*é- 
toit au préjudice des prétentions du 
Daufin Ton fils . 11 fit fignifier la mê- 
me Chofë aux Ëcars Généraux dés 
Frèvincè^'Unk^jpàf leCoitited*A- 
vaux fon Ambatfaïdettr' à : ;la Haye. 
Après cela peut-on douter, que I* 
France ne prétende fur fous les Etats 
du Roi d'Efpagne , & qu'aurés la 
niortdece Prîrice ; éîlënemettc tout 
«ndeuvre pour/s'en rendre le Maître 
& lé' PoflTéfièur. A vanïcjue parler dë 
Vmiàt , que tous les Princes éc 
y ~ D ? Etats 
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Ktats de la Chrétienté ont , à s'oppo- 
s fer aux prétentions de la France à 
l'Empire , & aux Roiaumes & Etats 
du Roi d'Efpagne , il efl: ne'ceflaire, 
que nous voions les foins, que le Roi 
de France prend , pour parvenir à 
l'Empire, & pour s'afîeurer la foc- 
celTion de Mr. je Daufin fon fils , 
à tous les Etats du Roi d'Efpagne, 
& que nous découvrionslesrufes-, & 
les artifices , dont fes miniftres fe fer- 
vent pour y réùjfir. ;i 0 nnob m 

!.. . . » . \ » ♦ f n * II 

• ^ f 

CHAPITRE VII. 

jî i;n :.; il (loi «»JU :.U 
Des mottm qitt faRy fay&Mnte. em- 

. pour w»t4f A ïinift* > 

LE Roi de France ne croioit pas, 
que îe Roi d'Efpagne fon beau 
: feére, qui a un corps fluet & valçtu» 
dinaire , £ût d'une fi longue yie qu'il 



Digitized by Google 



a été, & prétendant que fon fils eft 
le vrai & unique - S uccefleur de ce 
Prince « pour les raifons que nous 
avons dit au chapitre précédent * il 
s'efi fervi de divers moiens, pour lui 
àfleurer cette fucceffion . Car en pré- 
mier lieu , il a donné au Roi d'Efpa- 
gne une femme qui eft Françoife ,. & 
fa Niepce , & par conséquent toute 
dans fes intérêts. Afin que quand ce 
Prince viendroitàdécéder, elle fori 
mât un parti dans TEfpagne avec 
FAmbaflàdeur & les Penfionnaires 
de France » pour appeler lé Daufin, 
ëc le mettre fur le trône d ' Efpagn e. 
En (econd lieu , le Roi de France en* 
treten oit toujours, même pendant la 
Paix , deux puiflàotes armées , l'une 
pour deftendre fes frontières , & 
empêcher que lesAllemansn'entraf- 
fent dans fes Etats , & l'autre pour 
envahir J'Efpagne. Ce qu'il croioie 
lui ê t re facile , à eau fe que les 1 Efpa- 
gnols n'ont, point d'armées confie! é- 
rables, & qu'ils ne peuvent être fé- 

courus que des Portugais' avec lef- 

D 6 quels 
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quels la France entretenoit une 
étroite alliance , & qu'elle avoit 
clans fes intérêts un parti confidéra- 
ble dans 'PEfpagne. 3 . Pour empê- 
cher que l'Empereur ne puiffe pas 
fécourir l'Efpagne , la France s'eft 
emparée du haut Rhin , & a fait con - 
ftruire quantité de forterefles de ce 
côté, pour défendre fes Etats con- 
tre les Allemans, afin qu'ils n'y puif- 
fent entrer ,& faire diverfionde fes 
forces. 4. C'cft pour le même fo jet > 
qu'elle a pouflé les Turcs à faire la 
guerre contre l'Empire, elle voioit, 
que par une longue & cruel le guerre , 
l'Empereur s'afïoibliroit, fes finances 
s'épuifîèroienr, Con pais fe ruinerait , 
& le Roi d'Efpagne venant à mourir 
fans enfans,fa Majcfté Impériale étant 
occupée à cette guerre, elle ne feroifl 
pasenétatdefecourirl'Efpagne, ni 
d'empêcher que le Daufln fe mit en 
pofleffion de la.prétenduë fucceflion. 
5. C'cft pour s'afleurer cette fuccef- 
lion, que la France a fait querelle de 

gaieté de cœur aux Génois, qu'el- 
le 



le a bombardé leur ville & pris leurs 
Vaiflèaux» (ans lai en avoir donné 
aucun jufte fujèt, & (àns leur déclaJ 
rerlaguerre. Et après cela les a en- 
corcsf obligés * à lai venir &ire u*eg 
excufes. : Par ce mauvais traitement: 
laFranceacrêu, que non feulement 
elle intimiderôit les Génois ; mais 
auffi tous les Princes & Etats d'Ita- 
lie , ÔC les empêcher oit de fecourir 
H Espagne contre Ja France > le Uol 
venant à mourir fans en fans. 6. C'eft 
pour celaauffi * . qu'ellea achaipté dt* 
Duc de Mantoiïe Calai & le Mont, 
ferrât, pour tenir dans fes Intérêts le 
Duc de ; Savoy e , q u i a fes Et a ts en- 
clavés entre la France & ; le Momfaw 
rat, ôc tous les Princes d'Italie e» 
craintej la F r a n ce s' é ta n t ou vert par 
eemoien un chemin feu r, dans tous 
les Etats des Princes d'Italie; 7; C'eft 
pour fe faciliter cette fucceffiort , que; 
la France s'appliqueavec tant de foi» 
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excitant par les Emiflaires , les Epi£i 
copaux contre les Presbitericns 9 
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les. Pïesbiterieris comté les EpiïcW 

paux » comme elle fît du teras de 
Charles I. & de Charles 1 1. dans le 
Roiaume d'Ecoffe , ce q ui fû t le Su>; 
jet ôrja matière de la guerre. Ou en 
pouffant le Roi Jaques 1 1. à établir 
l'exercice public de la Religion Ca- 
tholique Romaine dans tous Ces 
Etats » & à pri ver fes Sujets de leurs: 
Libertés & ifeleitePiiviJeges^ppur 
y ^uolersme gûeifreeivite , comme: 
elle fit fous le règne de Charles I . * que 
r A mbafladeur de France en faifanc 
femblant d'éteindre le feu de la guer* 
re, qui s'y al lumoit par fes Emiffai- 
res , il travailla de toute fa puiflanceà 
l'augmenter , & à le rendre tel , qu'il 
nepeut de long- tems s'éteindre. . : t 
' - ; r Auffi quand cet A m bafladeur ru t 
de retour en France, il fe vanta qu'en 
fui van t les ordres de fa Majefté , il 
«voit allumé un feu en Angleterre» 
qui nes'éteindroit pas de long-tems , 
& que de vingt ans les Anglois ne 
feroien t point en état , de demander 
aucune chofe à la France. £t cette 

guer : 
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guerre civile qui fallit à perdre cet 

Etat , & y caufa de li grands change- 

mens» y fût allumée en excitant les 

Epifcopaux contre les Pres^iteriens, 

& les Presbiter iens contre les Epif* 

copaux. Car on porta ce povre & 

malheureux Prince, à vouloir établir 

une conformité de fer vice divin ex- 

terieur , dans tous les. trois Roiaumes» 

ce gui fembloit tres-jufte & tres-rai- 

fonnable, & néant moins ce fût la 

caufe de fa perte. Cequidevoit ètvg 

une puiffante leçon à Jaques 1.1. fon 

fils, à fe ménager fur le fait de laRç* 

ligton , mieux qu'il n'a fait , & c'eft 

fans, doute ce qui a été la caufe cle fa 

perte, comme nous fairons yoir ci- 

apres. En effet la Religion tft un 
point fort-déhcat,&un prétexte dont 
les mécontens fe fervent ordinaire- 
ment , pour exciter des guerres civi- 
les , & troubler le repos des Etats. 

La France a veu & connu depuis 
long-rems, que l'Angleterre lui étoit 
un puiflânt ooftacle, pour l'empêcher 
de parvenir à la Monarchie Uni- 

verfel- 
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verfelledela Chrétienté , & qu'elle 
avoit un notable intérêt à faire , que 
les Etats du Roi d'Efpagne, ne tom- 
bent entre les mains des François, 
une Ci grandePuiffance feroit fufpefte 
aux. Anglois: C'eft aum pour cela 
que la France a fait fon poffible , pour 
avoir l'amitié & l'alliance du Roi 
d'Angleterre 5 mais comme cela ne 
fuffit pas , à caufe que l'intérêt pré- 
vaut entre les Princes, fur les alliances 
& amitiés , ainfi que l'expérience le 
fait voir tous les jours , la France a 
eftimé que le pfus-feur pour elle, 
étoit de divifer l'Angleterre , afin 
qu'elle ne traverfat fes deffeins , & 
ne fervk d'obftacleaux prétentions , 
qu'elle a furTEfpagne & fur l'Empi- 
re. 8. C'eft Pour cette fuéceflion , 
que la France n'épjrgne rien, pour 
mettre la divifion & la difcorde dans 
les Provinces Unies , qui font alliées 
del'Efpagne, & fon principal foutien, 
tant à caufe de l'intérêt qu'elles ont 
2t la confervation de la Flandres , qui 
leur fert de barrière 1 ainfi que nous 

IV 

Digitized by Google 



8 9 



l'avons dit, que pour le grand i 
goce qu'ils font dans les Etats 
Roi d'Efpagne. Et cela afin que ce$i 
Provinces étant di vifées , ne pu inen t 
fecourir l'Ef pagne, ni empêcher que; 
le Daufin ne jouïfle de fa fucceffion. 
Ce fût parce moien que la France 
empêcha, qu'on ne fécourut Luxem-, 
bourg en Tanne'e 1684, 9 ui «tant la 
plus -considérable place de la Flan-, 
dres Efpagnole , faifoicque h conter- 
yationétoit tres-utile aux Province» 
Unies , & fa perte très- domina* 
geable, . „ . : : , , -, 

V Ces Provinces ne fubfiftant que 
par l'union & la concorde qui eft en- 
tre les Chefs , & les Membres, qui 
compofent ce corps , c'eft par la dif- 
fention & la difcorde que leurs enne- 
mis y ont femée , qu'ils ont falli deux 
ou trois fois à les perdre. La divi- 
fion que la France y a voit fomentée, 



la caufè de la perte de tant de villes > 
& de deux ou trois Provinces. Et 
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Provinces Unies ont été toujours ja- 
loux de leur liberté, les Emiffàires Ôc? 
Ecri vains à gages de France , vont 
infamant fans celte dansl'efprit des 
Magiftrats & du Peuple , que les 
Princes dérange , qui font les Co- 
lomnes de cet Etat , veulent s'en 
rendre le* Souverains > pour abartre 
par leurs fauffrt es & impoftures infi^ 
gnes , ces grands & puhTans appuis de 
h République » pour perdre cette 
République , oui ne s'eft confervée 
& rendue confidérable dans le mon- 
de , que par la valeur , fidélité , de 
fage conduite des Princes de cette 
maifon. ? « f wvï.'S. ;-i 

% Ceft enfin pour fe faciliter cet-: 
tefucceflîon , que le Roi de France 
fait de temsen tems des nouvelles de- 
mandes aux Efpagnols , & les oblige 
par les ravages qu'il fait dans leur 
païs , fans leur déclarer la guerre , de 
lui accorder ce qu'il demande , afin- 
que quand le Roi d'Efpagne fera 
mort , ils ne s'oppofent point à la 

facceflion du Daufin ; mais lui accor- 

dent, 
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dent, comme ilsont fait par le paflei 
ce qu'il leur demandera. Et les Es- 
pagnols étant accoutumés depuis 
long-tems,de donner au Roi de Fran- 
ce, ce qu'il leur demande , 6c dé lui 
laiffer ce qu'il prend fur eux,ne voiant 
point lors que la mort de leur Roi ar- 
rivera , une Puiflance affés forte pour 
empêcher , qu'ils ne tombent fous la 
domination de la France : l'Empe- 
reur étant éloigné ou occupé ai- 
lleurs , fans les pouvoir fecourir*, il 
n'y a point de doute, fi les Princes 
Chrétiens n'y remédient de bonne 
heure > que les Efpagnols fe foûmet- 
tronf au joue infuporrable des Fran- 
çois. Et bien que là Reine d'Efpa- 
gne foit morte cette année , la Fran- 
ce ne perd pas pourtant l'efperance 
de fa fucceflîon , parce qu'elle croit, 
que c'eft plutôt par le défaut du Roi , 
que de la Reine, qu'ils n'ont point 
eu d'enfans de leur mariage. 

La France aiant deux vues, l'une 
d'avoir l'Empire , & l'autre les 

Etats & Roiaumesdu Roi d'Efpa- 

gne. 
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gne, clic eft toûjoursaux aguets, pour 
prendre le tems favorable, pour venir 
a bout de fes defleins. Si le Roi 
d'Efpagne vient à mourir Tans en- 
fans , avant que la France fe rende 
Maîtreffe 'de l'Empire, elle tournera 
toutes fes forces de ce côté là : mais 
fi pendant la vie du Roi d' Efpagne , 
elle trouve l'occafion favorable pour 
envahir l'Empire , elle ne manquera 
pas de la prendre. Auffi elle travaille 
également à aftbibhr ces deux Puif- 
fances , & à leu ôcer tous les moiens 
pour être aflîftc'es & fecouruës de 
ku.s voifins. Eilecroioit deja de te- 
nir l'Empire entre fes mains , lors 
que le Grand Vifir vint en Tannée 
1685. aflîegerla ville de Vienne 
avec une puiffante armée, elle voioit, 
que l'Empereur n'avoit pas peudef- 
fendre la Hongrie , avec toute fes 
forces , contre le Comte Tekeli, que 
fes armées avoient été batiïes par v 
diverfes fois par ce Comte. Etilcf- 
peroit qu'étant ainfi aftoibli , & aiant 
affaire à deux Puiflances fi redouta- 
bles , 
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bles , il fuccombcroit fous leur poids , 
car s'il ne pou voit pas fe défendre 
contre la plus-foible,commentfe dé- 
fendroit-il contre toutes les deux. Et 
ainû il croioitcomme nous avons dit 
ailleUrs,a,uelesAllerâansvoiant l'Em- 
pire tomber entre les mains des infi- 
dèles, feroient obligés malgré eux de 
venir lui offrir l'Empiré, pour ne tom- 
ber pas fous la domination des Turcs. 

La France croioit encore , d'à voir 
trouvé une autre occafion favorable 
i'autonne dernier , pour envahir 
l'Empire. Elle s'étoit faifie de toutes 
les places de l'Eledorat de Cologne, 
fous prétexte d'affifter le Cardinal de 
Furftemberg en Ja population de 
cet Ele&orat. Elle voioit que la 
Hollande dreffoitune puiffante flot- 
te , 6c jugeoit bien que tout ce pré- 
paratif le faifoit pour l'Angleterre , 
ain fi que le Comte d' A vaux fon Am- 
bafTadeur , le déclara en l'audiance 
publique, qu'il eut des Etats Géné- 
raux , au mois de Septembre de l'an- 

née 1688, & la lettre écrite à Rome 

t ~ • i " au 



au Cardinal d'Eftr ces par le Roi le 6. 
dudit mois , fait voir que la France 
écoic informée du deflein du Prince 
d'Orange , de paflèr en Angleterre , 
&que les Provinces Unies lui prê- 
taient leurs troupes. Et ainfi qu'il 
s'alloit allumer une grande guerre en 
Angleterre t \ qui feroit d'une longue 
durée. Et le Prince d'Orange étant 
occupé à cette guerre, s'il venoit à 
être battu , il feroit obligé de s'en re- 
tourner en Hollande avec le débris de 
fon armée, & la Hollande contrain- 
te d'avoir une guerre perpétuelle avec 
Jaques I I. Roi d'Angleterre. Et 
ces deux Etats étant engagés dans une 
longue guerf e , la France ne pour roit 
pas être troublée ni empêchée de ces 
deux Puiffances >M dans le dciïein de 
s'auujettir l'Empire. Outre cela elle 
yoioit,que la paix de l'Empereur avec 
les Turcs n'etoit pas faite, & qu'el- 
le empécheroit qu'elle ne fe fit. Que 
le Roi de Pologne étoit dans fes inté» 
rets. Que, le Roi de S uede n'aiant pas 
ofé fecourir le Duc d'Holftein fon 

onde, 



Digitized by Google 



95- 

oncle , contre !c Roi de £annemarç , 
im oins oferoit-il encore: fecourir 
l'Empereur contre la France, qui 
lui oppoferoit toujours le Dan ne- 
marc , en cas il le fit. Que les Suiffes 
etoient bridés par l'Alfa^ foyxfc 
fortere& d'HUningue. Et les Princes 
d'Italie par le Montferrat. ajnfi 
l'Empereur étant attaqué par toutes 
les forces de France , pendant que fçs 
troupes feroient occupées dans la 
Hongrie , elles pourroîent dans peu 
de tems s'emparer du Palatinat , & de 
Philisbourg & même des Eleâorats 
de Maience & de Trêves , & s'aflèu- 
rer de cel ui de Cologne , & eesElec- 
reurs pour fe rétablir dans leurs Etats, 
feroient contraints de nommer le $6i 
^e France Empereur , ou d'élire le 
Daufin fon fils Roi des Romains. Et 
fans le changement qui eft arrivé en 
Angleterre , û étoix feur que la Frai*, 
jce P S&iAm mm A* trois moi s 

s'eft emparée de tout le. Palatinat , de 
TÉlectorat de Maience , & de tout.es 
les places de celui de Cologne , au- 
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roit suffi obligé l'Electeur de Trê- 
ves à fefoûmettre à fes volontés , ou 
auroit été en danger d'être dépouillé 
de fes Etats , de même que l'Eleôeur 
Palatin. Et dans une autre campagne, 
la France efperoit qu'étant affiliée 
des Turcs , qui portcroient leurs ar- 
mes en Hongrie , elle forcer oit tous 
les Princes & Etats de l'Empire à fe 
foumettre à elle, & l'Empereur à lui 
céder l'Empire. Mais le changement 
arrivé en Angleterre a rompu toutes 
fes mefurts > & renverfé tous fes 
grands deflèins. Car elle a été con- 
trainte de retirer une grande partie de 
fes troupes, qu'elle avoit en Allema- 
gne, pour garder fes cotes, & em- 
pêcher que les Ànglois ou les Hol- 
landois , ne fe faiffiflent de quelque 
Port, pour entrer la campagne pro- 
chaine en France , & c'eft-cc quia 
guarenti les villes de Cologne & de 
Francfort, de tomber entre les mains 
de François , & l'Empereur d'être 
par le Roi de France dépofledé de 
l'Empire* 

k Pcn- 
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Pendant que la France faifoit des 
grands préparatifs , pour envahir 
FÈmpire » ou les Etats du Roi d'E£ 
pagne, elle tâchoit d'endormir les 
grinces Chrétiens par la Trêve de 
20. ans qu'elle a fait avec l'Efpàgne , 
l'Empereur, & la Hollande. Elle 
voioit que l'Empereur , le Roi d'Ef- 
pagne & les Etats d'Hollande étoient 
religieux ôbfervateurs des Traités de 
Paix ou de Trêve , 6c ainfi elle étoié: 
afleurée que pendant les xo. ans que- 
de voit durer cette Trêve , on la laifi 
fèroit en paix , & cependant qu'elle 
fairoitfes préparatifs, & prendrait 
fon tems & fes mefures pour envahir 
l'Empire ou l'Efpàgne. Mais fi la 
France a violé la Paix de Nimegue 
qu'elle avoit faintement jurée , 8c 
qu'elle avoit recerché avec tant 
d'empreflèment. On devoir croire 
qu'elle n'obferveroît pas mieux la 
Trêve , qui eft bien moins que la 
Paix. Auflila Tféve ne fût pas plû- 
tôt faite , que la France mériaca l'Ef- 
pàgne & la Hollânde de là rompre , fi 

E feule- 
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feulement le Roi d'Efpagne donnoie 
le gouvernement du Pais- Bas à l'E- 
lecteur de Bavière ? y avoitiïun pré- 
texte plus- léger , je ne dirai" pas plus? 
ridicule , de voul< ar lier les mains du 
Roi d'Efpagne , borner iôn authori^ 
té, & l'empêcher de difpoferdugou- 
vernement de fes Etats. Les prétex- 
tes que la France prit , pour faire la 
guerreaux États d'Hollande, font voir 
a toute la terre , qu'elle ne manquera 
jamais de prétexte pour rompre la 
Trêve. Car qu'eft-ce que les Hol- 
landois avoientfaitau Roiâe France 
pour leur faire la euerre : ils avoient 
vécu prefque ',u?qu r alors dans une 
perpétuelle alliance , il difoit pour 
toute rarion qu'ils etoient desingrats 
& des orgueilleux , des ingrats 
parçè qu'ils s'étoient oppofés à fes 
defleins , & l'a voient empêché de 
faire fa conquête tfc toute la- Flandres 
Espagnole : & des orgueil leux , par- 
ce- qu'rl s fe ren dotent les Arbitres des 
Rois & Ce mêloienr de leurs ûiftè- 
rens>enquvi difoit-îl, ils s' égal oient 

aux 
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aux têtes couronnées. Mais les HoU 
landois n'a voient-ils pas intérêt d'em- 
pêcher , que le Roi de France fe ren* 
dit Maître de toute la Flandre , puis < 
qu'aiant fubjugué ce pais, Hauroit 
dit fans doute , qu'il a voit le m ê me " 
droit fur la Hollande , qu'il avoir fur 
la Flandre. Les Hollandois étant 
Alliés du Roi d'Hfpagne, pouvaient?»; 
ils abandonner leur Allié , oulanTer 
prendre un païsqui Jeurétoi* fi yoi- 
iln , & qui leur 1er voit de rempart ôc 
de barrière. Enfin les Hollandois 
aiant porté & établi leur négoce par 
tout le ménde, & aiant dans tous 1er 
Etats des Corref pondant à» 4eé' 
Agens, leur intérêt veut que Jà pai# . 
fort par tout ou ils trafiquent. Et ce 
n'eft pas une marque d'orgueil , mais 
un office de chai lté , que de k rendre 
Arbitre ou Médiateur de la Paix. > 
Enfin l 'événement a fait voir, qfutf 
le Roi de France n'étoit pas plus-reli- 
gieux observateur de la Trêve , qn'il 
a voit été auparavant de la Paix. Et 
les raifbns quel* France allègue dans 

m 

Digitized by Goc 



fon Manifefte du z8. Septembre 
1688. font frivoles & fans fonde- 
ment, ainfi que nous l'avons fait voir 
dans le chap. 3 . de ce livre. 



CHAPITRE VU. 

De Vinterh que les ^llemarts, le Pape, 
les Êfpagnols, & tes autres Primes : - 
tint à s'oppo fer , aux prétentions 
•■' de U France, à l'Empire 

s c'y. tf-Alltmagne. 

l i ' , . . * „ • ..'.»'.» 

"DUis que la France afpire à la Mo- 
narchie Univerfelle de la Chrê- 
ûéiStê\ i8tp q«?ei?e ne fe conrenre pas 
décommander, & de donner des 
loix à fes Sujets, elle veut comman-. 
der & donner des loix à tous les Prin- 
ces & Etats Souverains qui font dans 
I* Chrétienté. C'euYde l'intérêt de 
tous les Princes & Etats Chrétiens , 
&ès*oppofer îde toute leur force à fes 
grands defleins: d'abattre ou du moins 
d^oaiffer une puiflancequi veut com- 
" - i s £ 4 mander 
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mander à toutes les autres , & ïes fen- 
dre Tes Sujets ou Ces tributaires. Et 
puis qu'elle croit de monter à ce haut 
"faite de grandeur , |>ar les prétentions 
'qu'elfe a fur l'Empire , & furies Etats 
du Roïd'Êfpagne , il faut voir qui 
font ceux qui ont intérêt de s'opp6- 
1er a ces prétentions, 

II n'y en a point qui aiertt ! plus 
d'intérêt à s'oppofer aux prétentions 1 
de la France à l'Empire que les Alte- 
rna n s qui en font les Sujets. Et pré- 
mi érement la maifon d'AuftricheV 
qui aiant eu l'honneur de poffeder |a 
"Couronne Impériale , l'efpacè 'de 
deux-cens ans fans interruption, auh 
grand & notable intérêt d'empêcher, 
qu'elle ne tombe entre les mains 
•des François, qui ne fe contente- 
raient pas feulement de lui ravir la 
couronne , ils voudraient encore 
détruire entièrement une maifon, qui 
leur ferait fufpe&e, comme étant la 
plus-illuftre & la plus-puiffante d'Al- 
lemagne. Et ainfi l'Empereur 6c le 
Roi d'Efpagne, qui font les deux 

E 3 m .1 - bran- 
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branches & comme les deux bras de 
cette maifon , doivent eroploier tou- 
te leur force & puiflànce pour abaif- 
fcrli France , & lui ôter pour ja- 
mais Peovte de prétendre à l'Empire. 

A près l'Empereur & le Roid'Ef- 
tSgrw ,il n'y en a point qui aient plus 
d'intérêt à s'oppofer aux prétentions 
de la France fur l'Empire-, que les 
Pi inces de l'Empire. Us favent qu'il 
y avoit autrefois en France plufieurs 
Princes Souverains , comme il y a en 
Allemagne. Il y avoit le Duc de 
'Normandie, le Duc de Bretagne, le 
Duc d'Anjou, le Comtede Proven- 
ce, le Comte de Tolofe, le Prince 
Daufîn, & plufieurs autres Princes 
Souverains , que la France a détruits 
ou dépouillés de leurs Etats. Le 
malheur de ces Princes doit fer vir d'u- 
ne puiffante leçon aux Princes d'Alle- 
magne, de ne fouffrir jamais quojr 
qu'il arrive, que le Roi de France foit 
Empereur , ni fon fils Roi des Ro- 
mains , de peur d'encourir le même 
malheur que ces Princes , dont nous 
venons de parler. S'il arrivoit que le 

Roi 
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^Qir4e?ra0ÇC.fât Empereur tfAllê- 
jaagncH n'y vaudrait non plus y fouE- 
iéir des^oiiycrsin^ qu'en France. 
c e ; ket vijïe$ impériales ont auflî un 
t^uîàw intér à s'oppofer à ce que 

Je Roi de F*wcéne foit jamais Em- 
f>ereur fi ^malheur leur arrivoit, 

elles çpurroienthfqued'être dépouil- 
lé es de, km y bet te t, & Pr j vUegea , 
ide ojêrae.q&e toutes les vjUês litres 
de f rance, quioai &e' les qnes après 

les autres & peu a pçq priveewte leurs 
Droits & Libertés. 

Enfin tous les Peuple* d'AIiema- 

gnedoivent tout rifquçr.pour s'empê- 
cher de tomber fous la domination de 

h Fraise» qui eft i)n Gouvernetnent 
Celtique 71yra^niqujè> puis 
qu'il n'y a. peuple a» monde , fens 
excepter ceux qui font fous la Puif- 
ieeee des Xuk^ » f^À foi t taifc chatgé 
Retailles • defiihfejes & d'impots^ue 

jie doivent pas efpem d** Roi de 
France, un plusrdoyx traitement, 
quefes propres. c> naturels Sujet*» a* 

E 4 w 
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fe repofer fur la foi des Traités» qu'ils 
-fairoient avec lui. Puis que Fexpé- 
rîenceleur a fait voir déjà , que la 
France n'obferve pas mieux les 
Traites & les Comportions > qu'elle 
a fait avec les villes de Flandre & 
d'Allemagne qui fe Tout -rendues à 
elle, que les Traités de Paix & de 
Tréveyqu'cllea fait avec l'Empereur, 
l'Efpagne, & la Hollande. Et quand 
on s'eit plaint de ces infractions , les 
Gouverneurs & lnrendans qu'on 
leur envoioit , pour toute fatLfaâtion 
leurrepondoient, quec'étoit les or- 
dres de la Cour , ôc qu'il falloit 
obeïr. 

Le Pape auu*ï a un grand intérêt 
à empêcher que l'Empire ne vienne 
jamais entre les mains des François. 
Car puis que le Roi de France l'à dé . 
pouill é de la Regale , & del'autho- 
rité qu'il avoitdans /on Roiaume, 
n'a il pas fu jet de craindre qu'il le dé- 
pouillât s'il étoit Empereur de tous 
les droits & authorité qu'il a dans 
l'Empire. Et fi parce que le Pape 

n'a 
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n'a pas voulu fe foûfaefcrrç'auï V6" 
lontés de la France, touchant tëffâfy- 
chife des quartiers des ÂmbaffaaVurï, 
& touchant r'affaire'de Cologne , te 
Roi de France Itij a pris & enlevé par 
les armes la ' ville ôt Comté d'Avi- 
gnon , qui lui apartient par un droit 
n inconteftable , & dont Tes pré decef- 
; feurs ont jbûï paHîbtèmèht pendant 
plufieurs fiecles. Stfe Roi de France 
étoit Empereur ; fe Pape aprehende- 
roit que fes Flateurs ne lui mitent 
'dans refprif , d'établir dans Rome , 
Je fîége de ion Empire , à l'exempte 
des anciens Empereurs , & cela arri- 
vant , en quel état je vous prie ferait 
*îe Pape. Il faudroit malgré qu'il en 
eût , qu'il fe fournit à tout ce que 
l'Empereur voudrait , autrement il le 
' dépouillerait de tout (on patrimoine , 
& de l'autorité qu'il a dans Rome , ôc 
te reduiroit en l'état qu'éroient les 
Papesau tems des Empereurs Paiens , 
qui n'étoient que 'des (impies Evê- 
ques, comme font ceux de France 
ou des autres lieux d'Italie. Et tout: 
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ainfi que ces Empereurs faifoient 
mourir las Papes , ou les chaflbient 
& banifloient de Rome; Si le Roi de 
France e'toit Empereur,dés que le Pa- 
pe ne fairoit pas aveuglement ce qu'il 
lui ordonnerait , il le chafleroit de 
Rome > & le reléguerait dans l'endroit 
de l'Empire qu'il voudrait , comme 
nous voions qu'il relègue les Evéques 
de fon Roiiume là ou faon lui fem- 
ble, quand ils ne font pas ce qu'il leur 
commande. Et le Pape étant un 
Prince fage & généreux , il eft croia- 
ble qu'il ne fe laifiêra point furpren- 
dre aux artifices de la France, ni inti- 
mider à Tes menaces; mais qu'il /îii- 
vrafon vrai intérêt, qui eft d'empê- 
cher un plus grand agrandiraient de 
la France , 8c même de travailler à 
fon abaiffement , jufqu'à ce qu'elle 
(oit réduite dans un état , qu'elle ne 
pui (Te pas comme elle fait , abufer 
de fa grandeur & de fa puiflance. 

Les Suitfes étant fitués entre la 
France & l'Empire , leur vrai inté- 
rêt eft d'emploier toutes leurs forces 



a empêcher , que le Roi de France 
ne devienne Empereur. Parce que 

r on n eroit d e tous côtés. A u t refois 
leur (Mis' ne confi noi t la I France 
d'aucune part , -matô-'par la paix 
d'Henri IV . a vecle D u c de Sa voye 
faite l'an 1 60 1 . le pais de Gex que le 
Canton de Berne avoit pris fur ce 
Duc , <fci <ji*i ^iude enttée iie ta 
Suiue fât'çed^ à la France. Et de- 
puis elle s eft " èm par ée d e l' A 1 fa (Te 
& de la Franche Corn t é de B our- 

gogne, & ai n fi elle con fine la Suil- 
fede trois côtés. Par la fortereffe 

qu'elle a fait con ftr uire à Hu ni n- 
guen à la port ée du Canon de Bafle, 
elle les tient bridés de ce côté, & 
leur fermera te* Rhift quand elle 
voudra. Si la France avoit l'Empi- 
re elle leur fermerait entièrement la 
porte de l'Allemagne & de l'Iealie , 
& les tiendroit comme affiegésdans 
leur pais. Les 5 uiiïes érant partagés 
en Religion , les u ns étant Catholi- 
ques, Se les au très P ro t eftans,i Is font 

E 6 en 
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en danger de fe brouiller avec te 
tems, & de précipiter leur ruine 
par une guerre civile , que la France 
tâche d'allumer depuis long-tems > 
au fujet de l'affaire de Claris. Puis 
que les -$uifles<font pleinement in- 
ftruits des ménéesde France , 6c 
qu'ils voient clairement , que cet 
Etat ne travaillequ'à leur perte , 
qu'elle a voululés divifèrtant par 
l'affaire de Claris , tyie par Celui dç 
Genève, & en profitant de leur di- 
.yiûon les affujettir à fa puuTance ; 
ils doivent s'ils aiment la douce li- 
berté, dont ils jouïffcnc depuis plu- 
fieurs Gecles , fe départirde l'Air 
Jiiànce de France tantde roia violée^ 
retirer leurs troupçsqu'ilsont à fon 
feryiee , ôc s'allier avec les autres 
Princes Chrétiens , pour empêcher 
un plus-grand agrandiflement d'un 
voifin fi ambitieux & fi dange- 
reux. • : -z- 

Les Provinces Unies n'ont pas 
moins d'intérêt que les autres Puif- 
fances, à s oppofer aux prétentions 

de 
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de la France fiir l'Empire. Cé\ Etâfc 

confronte l'Allemagne , & fi la 
France s'en em paroit quelque jour , 
il Te verroit afliegé & comme enfer- 
mé pàrîes Etats du Roi de France , 
<jui s'em par eroit fans peine de 4a 
?FÏândres Efpagnole , & ainfi lés 
Hollandois ne pourraient fort ir de 
leur païs que par mer. Et quand 
bien, la Flandre demeurer oit entre 
4es mai ns des Efpagnols. Cette bar- 
xi e re n'eft pas; capable d'arrêter la 
-Frauce*él 
comme elte 
;qùoi qu'elle- fût beaucoup pluS- 
-grande & plus- forte, qu'elle n ? êft;à 
-préfenti i Les Provinces Unies ne 
.pouvanravoirdu fecours par terre:, 

iqtte derfimpereur , & des Princes 
de l'Empire , à qui ils font Alliés , 
fi le R oi de France étoit Empereur, 
leur négoce fe ruïneroit , & leur 
. R épu bique courroit rifq ue de tom- 
iher entre >les' mains & 1 fous la domi- 
nation des François. 8M arrivoit 
-qu'il y. eût un Roi en Angleter- 

E 7 te, 



ce aiant fait u n pu i flan t parti dans la 
Pologne par (es Pensionnaires 6ç 
Erailfaires , & aiant toujours des 
armées prêtes à exécuter tous fes 
de/Teins. Il lui feroit facile s'ilécoit 
Em pereur, de fe faifi r prom ptement 
deceRoiaume > & d'y établir le 
Roi au'il voudroit. D'où s'enfuit , 
que u le Roi de Pologne veut epa- 
ferver. le Roiaume au Prince ion 
fils , il ne doit pas le fier aux pro- 
mettes trompeufes de la France , 
mais fuivre Ion vrai intérêt , qui 
eft de soppofer à Ton élévation, & 

fur tout aux prétentions qu'elles 
fur l'Empire, t 

La Suéde bien que feparée de 
l'Allemagne par la mer Baltique , 
ne lai ffe pas d'avoir un/notable ini é- 
rêt à empêcher , que l'empire né 
tombe entre les majores. Fran- 
çois , à çaufe des Etats qu'elle a dans 
l'Empire > qui font la Duché dt Po. 
meranie, U Duché de Brème, & 
la Duché de Deux Pons. Et fi la 

France a enlevé à la Suéde la Du- 
ché 
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ché de Deux Pons , parce qu'elle 
étoit à fa bienfeance , ou parce 
qu'elle a fait Alliance avec les Pro- 
vinces Unies. SileRoide France 
^toit Empereur , la Suéde au roi t fu- 
jtt de craindre, qu'il lui erilévât auffi 
les Duchés de PomeranieôC deBre- 
m e, qui lui font reliées des conquêtes 
du grand Guftave. Et que Tappré- 
lienfion que la Suéde ne produifit 
Un autre Guftave , qui fit autant de 
progrés & de conquêtes en Allema- 
gne , qu'en fit le premier , ne portât 
ce Roi à éloigner de Ton Empire une 
•Nation , qui a autrefois renverfé 
l'Empire Romain. La France fait 
les vielles inimitiés, qu'il y a entre 
la Suéde ôc le Dannemarc , & * les 
jaloufies qu'il y a entre ces deux 
Nations , qu'elle entretient & fi> 
mente continueMemenr,arm d'avoir 
toujours dans fes intérêrs , une de 
céS Puiflances. Lé Roi de Suéde 
qurconnoît la France pour lui avoir 
•manqué lôuvent de parole , ôc les 
artifices dont elle ie fer vir pour l'en- 
gage 
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gager en l'année '16^4/' à fetfé- 
dater en fa faveur iifiïtre lténipè- 
^reiur&les Prïiï'&séèi'&topirê } fui- 
~yra fans doute fôn vrârîntérêtV' Çui 
: ëû que puis qu'il éft un des Princes 
de l'Empire, il s'oppofe aux prête»- 
tionsde la France fur l'Empire , 6c 
fe joigne avec les autres Princes 
Chrétiens, pouïabaifferunePuil- 
{ànCe fufpe&e & redoutée dé toute 
la CHrêtient cV ; 

Le Dannemaf c joint auffi à l'Al- 
lemagne par lejmfland,ce fût par-là 
que Charles Guftave dernier Roi 
de Sue Je entra dans lès Etats * & à> 
la faveur des glaces pafla dans l'Ifle 
de Funen, & de- là dans la Zélande, 
& affiégea le feu Roi de Dannemarc 
dans Copenhagen ville capitale 
de ion Roiaume , & fans le fecours 
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le Roi de Dannemarc de tous fes 
Etats. Si le Roi de France étoit 
Empereur ce fèroit une Pu i fiance 
redoutable à toute la Chrétienté, 
& beaucoup plus à craindre que la 
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triai fon d'Autriche fous l'Empire 
.4e Çharle$VQy int , qui étoit Erapè> 
JWX Roi d'Efpagne , parce que 
les Etats étaient di vifés par la Fran- 
ce, qui eft fauée entre l'Efpagoe & 
l'Em pire. Mais la France étant con- 
tiguë à l'Allemagne , fi le Roi de 



France e'toit Empereur , ce feroit 
une Pui flan ce formidable , & capa- 
ble d'envahir rowes les autres. 
L'intérêt donc du Roi de Danne- 
marc eft' d'empêcher d'avoir up fi 
puiflant voifin de fes Etats , s'il n'en 
veut êtredépouillé, ou ferendre fou 
Tributaire. 
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S: CHAPITRE VIII. 

QelV»teretqstel 9 £fpagtte 9 U Jirtu- 
J gai y l'Empereur y Us "Princes d 
•m/'* , A* Hollande , l'Angleterre , 
/« 4»/r « FriiMW o»/ 4 jty/w- 
. yîr **# prétentions de U France 
Roi au me s & Etats dtt fyi 
' tfEfpagne. • 

LA Reine d'Efpagne ^tant mor- 
te , les Éfpagnols efperent que 
leur Roi fe remariant aura des En- 
Éws d'une féconde femme % & ainfi 
que le Daufinde France fera exclu 
de fa prétendue fucceflion aux 

Etats du Roi fon oncle* Mais h ce 
Prince meurt fans enfans , ou s'il en 
laiflequi meurent jeunes , les pré- 
tentions de la France fubfifteront 
toujours. Il eft donc nécefTaire que 
nousfaffions voir l'intérê^que cha- 
que Prince ÔC Etat Chrétien a, à 
s\>ppofer à la prétendue* fucce£ 

ûon du Daufin de France aux 

Etats 



Digitiz 



1 16* 

Etats & Roiaumes du Roi d'Ef- 
pagne. 

Les Efpagnols (ont . ceux fans 
doute, qui y ont plus d'intérêt 
qu'aucun. Us font un Peuple libre, 
ils ont toujours vécu tous des Rois 
qui les ont traités benignement , & 
ils ne pourroient pas iouffrir un 
gouvernement Defpotique & Ar- 
bitraire* tel qu'eft celui de France. 
Ils ne paient point de tailles que cel- 
les qu'il leur plaît , ils (c cottilênt 
eux-mêmes, & ils paient volontai- 
*rement& (ànsconftraintece à quoi 
'ils le (ont cottifés. S'ils tomboietit 
fou s la domination de France, on 
les accablerai t de tailles de d'im pô tsj 
car ils ne doivent pasefpererunplus 
! doux traitement , que les naturels 
Sujets de cette couronne. Les Ef- 
pagnols enCores (ont vaillans & 
généreux, ils ont été autrefois la 
terreur delà France, & de toute 
*rEUrope,6r leurs armées vi&orieu- 
fes ont fait de grands progrés dans 
l'Affrique, & conquis de grands & 

puif- 
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puiiïans Roiaumes dans le nouveau 

monde. Et après tant d'exploits 
qu'ils ont fait , ce Ir.ur ieroit une 
honte de s'afîujettir à la France, 
qui a été de tout tems leur ennemie, 
qui a toujours traverfé leurs def-; 
feins 9 qui c'eft toujours oppofée à 
leurs progrés & à leurs conquêtes » 
quis'eft toujours jointe à leurs en- 
nemis , pour leur faire Ja guerre , & . 
qui à iavorifé & fomenté tous les 
ioûlemens qui font arrivés dans! 
leurs Etats, & n'a rien épargné 
pour les perdre. Pour ne tomber 
pas donc tous u ne domination infu- 
portable, leur intérêt eft , : de Je 
joindre à tous les ennemis de la 
France > d'emploier toutes Jeura 
forces à abaiffer une puiflance qui 
leur a été fi contraire, & de ne faire 
point de Traités de paix , ou de 
Trêve, qu'elle ne lui ait rendu tout 
ce qu'elle leur a pris depuis la£aix 
des Pyrénées. 

: Après les Efpagnols il n'y a per- 

ibnnequi ait plus d'intérêt à s'op- 

pofer 
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pofer à la prétendue fucceOion du 
Daufin que l'Empereur * la «ùfoo 
eft ,que l'Empereur & fesenfans 
mâles font par le teftament de Phi- 
lippe IV. déclarés les héritiers & 
les Succeffeurs du Roi d'Efpagne 
en tous fes Etats. Et ne s'oppofant 
point à la facceflîon du Daufin , il 
te prïveroit & fes enfensdecet 
avantage* En fécond lieu la maifon 
d'Auft riche étant dîvifée en deux 
branches , celle d'Allemagne & 
celle d*Ef pagne , fi l'Em pereu r per- 
met que la France s'empare desEtats 
duRoid'Efpagne, il reprive-d'un 
grand & con6dérable appui > & du 
fècoursiju'il pour roi t dans le be- 
foin tirer de l'Efpagne , qui lui fut 
fi utileen la guerre que Ferdinand 
fécond eût contre la Suéde, au 
moien duquel l'Empereur gagna la 
baraiHede Norlingue , & peu s'en 
fallut qu'il chaffat les Suédois d'Al- 
lemagne. L'intérêt donc de l'Em- 
pereur eft d'emploier toute (à force 
&puiflance & celle de Tes Alliés, 

pour 
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pour confer ver l'Elpagne & tousfet> 
Etats daiw la maiion d^tttrîcJie, & 
empêcha la prétende Succeffion 
du Dau% ^ft Jf^^Rg 
pagne. L ,j. , «^^nt* . j:> .,.[ • ri . r » 
Le ^rtugal ne doit point être 
aura fan^ apprehenûon de cette 
fucceffion/XaFran^eaurpit par-ià 
deAJX ; ^oU ? ^rceRQ»uine, Mrpic 
dfdepèn<^r£e,&le droit de bien-, 

fçaf ^^f? e t d ^ de, dépendance*, 
pareeque le Portugal a jété iubju- ; 
gué par Philippe 1 1, qui avoit 
droit fur ce Roiaume r aprésIa mort 
& SeM&a permet Roi de Portu- 
gal, par le moien de Dom Charles 
fon fils £c. de l'Infante de Portugal 
fa femme. Et l'E/pagne en a jouit 
jufqu'au règne de Philippe IV. 
beau pere du Roi de France» & aieul 
du Daufin, fous lequel les Portugais 
feco Lièrent le joug des Elpagnols, 

environ l'année 1 640. Etamû le 
Daurin s'il é roi t Roid'E(pagne,au- 
roit droit de demander un Uoiauroe, 
que fesprédeceiTeurs ont iubjugue, 
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êc fur |equéî2é avolérit 'droit , & 
doîitîlkôntjotiï F^wçe ifenviron 

foixance ans , avec plus de rai fo n & 
àè jufti^^ltrïto^ïbtï |>ëre a de-" 
mandé le$ dépendances du Roiau-' 
riic d'Auftrafe', « dc^iHfufae 




droit de biënféance y puis 
Portugal joi^^t&^tôré^Pfîfoa- ' 
giiëi # dé l'âutre côté , il confine 
& a pour bornes la mer Oceane. 
Ce Roiaume ne faifant qu'une Pe- 
ninfule avec les Roiaumes de Ca- 
ftille» d'Arragon, de Grenade &c. 
qui font au Roi d'Efpagne » & qui 
tont'ènvironnés die coures parts de 
la Mer, à la refèrve feulement dû 
côté de'France, dont l'Efpagne eft 
feparée par les Monts Pyrénées. La 
biënféance veut , dira un jour le Roi 
de France aux Portugais , que celui ' 
qui à tous ces Roiaumes , qui ajtari; 
tiennent à l'Efpagne, ait au (H le 
Portugal , & que le bien de la Chrê-^ 
tient é même le veut , pour empê*' 

cuer 
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que les Afriquains n¥ntren$ 
l'Europe! ; i éorameils en te fttb 
îfaérdësGartaginoîs. j: 88 ae ra* 
vagient iaCbr êtleméi Éfcils pour» 
roient y entrer par le Portugal vquï 
leur donnera paffage , dèYcju'ili fo- 
«Mit mai iâtisfaits delà: France;' Et 
la France itfàian* jamais man que de 
prétextes * cpmir romprearcee <&$ 
voifinsi nîeû manquera non plus 
pour rom pre avec le iPortugal^ qui 
étant encla v é dans les y Etats cfit 
Roiaumes d'E/pagne, nepourra êtrè 
fecouru que par mer , ce qui *ft 
difficile;, & àinfi l'intérêt 'du IRîqi 
de Porwsgal eft, de a oppofer. de 
bonne heure aux Prétentions du 
Daufin, fur les Etatsdu Roi à'Mpaï 
gne, autrement il eft en danger :d'ê> 
tre qûdqûe'5oûr.ddépouillé'de foft 
Roiaumepàries' François/: vr^vh - 
Les Princes d'Italie ont auffi 
grand intérêt à fe rprécautibnner 
contré cette prétendue Succeffion ; 
car fi le Ror de France étoituéefbis 
Maître des Etats, que leRoîrfElpà- 
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gne andans l'Italie < il fe/oit à craiu-, 
drë, , iju'iL nteoœakit les Etats dei 
autres Princes ^ qu'il '«^établir 
dans quelque ville d'Italie une 

Cour lemblableà celle de Mets , Se 
les fit aflîgner l'un après l'autre en 
cette Cour , pour leur demander, 
ce qu'ils tiennent: dé i'aociea 
Roiaume des Lombards , qui:a été 
aux R ois de France, âetfprçs avoir 

ôr é aux Princesd'Jtalte ., cetjue les 
Lombards y ont tenu , ilneoeman- 

dât , ce que Charlemagne & Tes 
Succe fleurs on r eu dans l'Italie , puis 
tptfil a Je ' même droit ou, prétend 
d'avoir fer lès Princes d^talie, qu'il 
avoit (ut Jcs Etats qu'il a pris aux 
Princes d'Allemagne , commeSuc? 
ceïFearde.Lothairc & de Dagobert 
Roi à' Au iba^ èi£t Je Roi de Fran- 
ce étant Ma%er.de Italie* rlettofc 
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trouvant au paûage , $c fur le chfr» 
min de ce Roi en albmt en Italie , 



il {èroît à crain d rc , qu'il »e lui prit 
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envie, de s'en iàifir par droit do 
bienféance, comme il a fait de la 
Comté de Montbeliard , qu'il a 
trouve fur fon chemin en allant en 
•Al&fle. Et le Doc de Savoie le 
doit damant plus appréhender , 
que les Roisde France par deux fois 
fe font rendus Maîtres de (es Etats, 
Les Holjandois ont un no- 
tablejntérêt, à empêcher cette pré» 
tendue fuçceflion ■> ayant même la 
mort du Roi d'Efpagnc Car s'il 
arrivojt lors que 1 Dieu retirera ce. 
Prince du mo|ide > que l'Empereuç 
f û t en guerre avec les Taures, il ne 

pourroit pas fecourir les Efpagnols, 
ni s'oppoièr à la prétendue' SucceA 
fion du Daufin , parce que la France 
s'eft emparée prefque de *out le 
Rhin , y a fait conft ruirequantité de 
fprtereûes, qui font bien aiutfes » 
& capable^ d'arrêter long-tems 
les armes de PEmpereur .& de 
l'Empire. Et fi. i'Empejear. n'a 
pas peu feçou w - Luxembourg „( 
la meilleure kup\pfcSittf& pla* 
ce de la Flandres Lfpagriole* q ui 

F % eft 



éH dans le voifinage de l'Allema- 

Fne, comment pourrôir-illecourir 
Efpagnequi en eft fi éloignée, il 
faudrait traverfèr toute la F rance ? 
puis qu'elle eft tîtuée entre l*Efpa- 
gneÔc l'Empire , ou traverfèr la 
mer, ôc il n'a point de vaiffeaux 
pour y faire pafler fes trou pes. 

Le Roi de France confêrvant & 
entretenant fes armées, comme il 
fait au -milieu de la paix. 11 préten- 
firoit de fe rendre Maître de Madrid, 
comme il 'fit de -Strasbourg , fans 
qu'on y prit garde ; Il préteridroit 
suffi au moien de fonorôc dé iôn 
argent , ou par des promettes 6c 
des éfperances gagner les princi- 
paux d'Efpagne, & enfuitefe fèr- 
yir d'etixpour gagner les Gouver- 
neurs dés Provinces les plus*éloU* 
gnées. Cofiimelîrent les principaux 
Seigneurs de Portugal , qui aiant 
créé le Dut de Bragance pour leur 
Roi, & en aiant donné avisa tous 
les'Gouverneur s de* païs ténus pat , 
tes Portugais; jufques j&nsles In* i 
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des, tous le reconnurent pour leur 
Roi. Si le Gouverneur de la Flan- 
dres , fe laiflbit gagner, aux Sci- 
gneursd'Efpagne, quiauroient re- 
connu le Daufin pour leur Roi » 
comme il fe pourroic faire, s'il lé 
voioit Maître de TEfpagne, ou s'il 
le continuoit dans fon gouverne- 
ment La France deviendrait voi- 
flhe de la Hollande , malgré les 
Holïandois& fans coup ferir. Et la 
Hollande étant une dépendance des 
dix & lept Provinces, comme tout 
le monde fait : car il n'y a pas plus 
de cent ans :, que la Hollande & lès 
provinces-Unies fe font fouirait es 
de la domination d'Efpagne. S'il 
arrivpit que le Daufin dé vint pâifi- 
ble poffelTeur dé la Flandre Efpar 
gnoie,en vertu de (a prétenduë : Suc- 
Ceflîon. Ilauroitun pareil droit fur 
toutes les Provinces Unies, comme 
aiant appartenu à Charles Quint ÔC 
à Philippe II. fon fils, dont il ell 
décendu. Et ijfaudroitou que lés 
Hollandôis fefoûmiflent à là Fran- 

. .... .4 .... Jy. j, - - • ££ V 
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ce f ou qu'ils fè refoluflent & Ce 
mieux deffendre qu'ils ne firent 
en l'année 1 6j%. Mais puis que la 
France leur a déclaré la guerre & à 
PEmpereurde gaieté de cœur , & 
rompu fa Trêve fans aucun jufte & 
légitime Sujet, ils doivent demeu- 
rent étroitement unis avec l*Empe - 
reurêc l'Empire, & ne faire plus 
de paix avec /a France , que du con- 
ièntement detous leursAlliés, & 
même n'en point faire , qu'elle ne 
foitreduitedansun état, dene pou- 
voir plus leur nuire , ou du moins 
qu'elle ne puifle pas violer impuné- 
ment la Religion des Traités. Et 
fur tout ils doivent demeurer Unis 
avec l'Angleterre , ce qui leur eft 
facile, depuis que le Prince d'Oran- 
ge eft monté uir le trône. Car tant 
que ces deux Etats feront unis cn- 
femble , ils ne craindront perfonne , 
& feront redoutables à leurs cq- 
nemis. 

Bien que l'Angleterre foit fepa- 
rçe des autres Etats, par la Mer qui 

l'en- 
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Yen vironnc déroutes parts, èStenfe 
laiffe pâfrdPâvoirinîéf êt à^mpèchtf 
icettc faecefêonïSria Pronèe jeiotf 
-ma&reflî de tous les Etats dti-Rox 
d'Efpagne i conmièiîpotirtoit arri- 
ver , fi les Princes ne fe iiguoient 
pour s'y oppofer , elle ruïmeroit 
d'Angleterre en ruinant fon com- 
merce ; car eBe «wpêckeroit q?e 
les Anglais ne tfafi^uaflent cn 
France , en Efpaene > dans les 
Etatique le Roi dWpagne ,a dans 

^Italie i puis <3 u ' en vcna ae €etlc 
; iaeceffion ils lui appartiendraient, 
t tit éft œ**ft« »n< f pu^antcûorwVa 
~Caè* y fcwnetofr Ventrre dd la 

Me* Méditerranée > 

roit de négocier en ^ 
- d'an» tous- les Etats <jt 

Cotes dccbte Mer. Ettearavîeri^ 

ro* 'encore le negoetf éw^oi* 

dans4cs tndés ,^ pittS'qU^lej>[*fer»it 
îtfes-poiffanmi'paflés ÊtateqafeUe 

y poCederoi» * ai» I faoien def «eue 
-• Sucteffi'onli-VÊii ' o * t ^[g-^ 

i. ■> F 4r • '" 
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fort fujette à des fôulevemensîro- 
préveus , ainfi que Vhi&o'wç de 
cette Nation eu fait foi. Et nôtre 
tfecley a veu des étranges Cataûro- 
fes, qui ont falli à bou lever fer cet 
Etat. L'Angleterre étant voifine 
delà France, ôr la France y fomen- 
tant les divifions &. les difcordes , 
qui ne s'y allument que tropaife- 
ment : il eft à craindre que les Fran- 
çois fe prévalans de leurs diflen- 
iions , ne paffaiTent quelque jour 
dans cette Ifle, comme firent autre- 
fois les Romains , les Saxons , & les 
Normans , qui s!en rendirent les 
Maures avec des forces bien plus- 
petites , que celles du Roi de Fran- 
ce, & les François le peuvent dau- 
tant mieux taire , qu'ils font les 
plus- proches voifins de l'Angleter- 
re y iiy aiant que cinq à fix lieues 
de trajet» L'intérêt donc des An- 
glois eft de demeurer étroitement 
unis avec la Hollande, l'Empire ÔC 
l'Efpagne , & de travailler tous en- 
fembleà abaiffet cette Puiflance , 

"L ' car 



car en donnant de befongne à la 
France & portant leurs armes dans 
fon fein , elle ne pourra pas s'appli- 
quer comme elle fait, à divifer les 
autres Etats. Les Anglois n'étant 
differens qu'en ce qui regarde le 
gouvernement de l'Eglife, ils f» 
doivent fuporter mutuellement , 
s'ils veulent triompher de leurs en- 
nemis. Étaianr à préfènt un Roi 
vaillant >fage , & généreux, &. que 
Dieu a commencé de bénfr d'une 
façon toute extraordinaire, ilsdoi- 
vent féconder- les généreux- def- 
feins , qui font queiâ Religion des 
Traités (bit inviolablement-obfef- 
véeentre les Princes Chrét iens, - & 
"que ceùfr qui depuis long- tetifo 
troublent la Pai» de; la Chrétienté, 
& uRirpent les- Etats - des Princes 
voifins, foient obligés de garder la 
foi des Traités & de rendre cequ'ik 
►oàtinjuftementufurpé» i - 
jb v - ni'' "• • '• 5*71 n\ fi 

Fy C HA- 
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%4 Jufikede U caufi des Princes 
. Chrétiens r en Sofpofanrde toutes 
j \ < leurs forces, aux prétentions de U 

K ydieRoifEftagner . > ■ v i 

TA France Veft flattée jufgoes à 
, préfent , de croise' qu'elle ait 
.Droit à l'Empire ÔC aux Etats du 
d'Efpagne, & fi elle point 
Droit Cj^me no&* sltetts faife 
a voir, fa caufe eft meutfaifeSc in ju*. 
fte,. fa ceU*des Prince* 91* ft'ppptf- 
fent-àfe£ primions*, bonne & 
ju flc, JUiFwocCJi'a pointe D^eit 

fu? 1 <Jfëtf$Vcl r que frtus- d# 
-centiHiSî avaat .^e Hugues, L Çapet 
tf^pâtlaicotiïeiaûede France* les 
Allé ma fis affoîèjW: fecetietf joug de 
Ja domination des Rpi^de f rttm* 
& avoient fait des Empereurs de 
ieûr Nation , & ont continué de- 
p'Jisenviron hui& cens ans, fans 
" ■-! J ' in- 
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interruption ni relâche. 2:' Éoilis 
-XI V. R(>i de Frarrce , u'fft point 
iflu des Rois de France , quront été 
Empereurs 5 car il ne décend point 
de Charlètoagne , mars de Hugues 
Cajpet cjai n'a jamais eu aucun 
Droit à la couronne Impériale, Se 
n'a riètr èenu dans PÀIlemac-ne. Jl 
n'avoir pas même aucun Droit à la 
couronne de France , furvant le 
fentimenrdes Hiftorîens François T 
'mais il Pufarpa for Cnarîes Duc de 
î-orrainè , qui étoirfifs , Frère & 
onde des trois derniers Roîsvïj;. Le£ 
Rois de France* par divers Trai tes 
qu'ilsontfait avecïes Empereurs , 
les ont reconnus pour tel? , & les 
ohttôâioursrraitésencettequaliré. 




blés ^our procéder à- rfîleaio 
d'un nouvel Empereur , tes "Rois 
de France , qui ont prétendu a 
l'Empire, oht reconnu le Droit des 
Eletfeuw à créer les Empereurs , 
puisq^ilIesontfoHlcitésà les él>- 

F 6 * c >» 
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re , & n'ont point allégué dans leur 
affemblée aucun Droit ^ qu'ilseuf- 
fent'à l'Empire. Enfin nous voions 
que Pépin & Hugues Capet Rois 
de France n'avoient aucun Droit à 

-t J\ ! ~ . -t i._>.> 

Ja couronne, que celui qu ilsreceu- 
rentdes Etat? Généraux du Rôiau- 
me , car ils n'étoient point Princes 
du Sang Roial , le premier étoit fiLs 
de Charles Martel Maire du Palais 
quil'ufurpalur Childeric lll. qui 
étoit décendu de pére en fils de 
Pharamond & de Çlo vis, qui avoient 
jconquisle Roiaume de France fur 
les Romains, & l'avoientpar con- 
féquent par unjufte titre. Et le 
fécond n'c'roir que Mairq du Palais 



reconnus pour. vrais & 'légitimés 
Rois de France. Et u les EtatsGe- 
nérauxdu Roiaume de France ,.ont 
eu le Pouvoir ôf le Droit d'ôrerla 
couronne à Childeric pour la don- 
ner à Pépin , & de Pô ter enfuite à 
Charles pour h donner à Hugues 

■ . Ca P er « 
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Capet. Les Etats ; de l'Empict 
p'ont-ils, pas, éu ua pareil Droit-, 
d'ôter la couronne Impériale aux 
Rois de France, pour la donner à 
un Prince de l'Empire. Il n'y a 
perfonnequiendpute. Autrement 
s'il y. avoir quelqu'un qui fût dé- 
cendu des Rois de la. première race, 
îlfaudroitdirequela couronne lui 
apartiendroir r & non pas aux dé- 
cendans de Pépin , ou de Hugues 
Capet , ce qui feroit ridicule. » 

Pour ce qui concerne les préten- 
tions du Daulin de. France fur les 
Etats du Roid'Efpagne. Sion con,- 
fidére la Loi générale d'Elpagne* 
qui appelé à la Succefîion de la 
couronne les femelies.au de'faut de 
maies , le Daufin a droit à cette:, 
couronne, file Roi vient à, mourir; 
fans erifans. Mais il eft exclu de 
cette Sucçeflîon par une autre Loi 
que l'Efpagneafait , lorsqu'elle a 
marie leur Infante avec un Roi de 
France, car alors elle les a fait re- 
noncer a. leur Droit de Sueceflion * 

F 7 fans 
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^îmslaqiielle renonciation TEfpagne 
n'auroit jamais conlènti à de tels 
Mariages. Et la France aiant ac- 
quiefcé à cette renonciation par 
diverles 1 fois % cette renonciation a 
paffé en force de Loi. Et fi la Fran- 
ce a droit de faire des Loix , pour- 
quoi eft-ce que FEfpagne n'aura pas 
le même droit. Quand à ce qu'on 
dit que le Droit Romain , relevé les 
cnfans des renonciations , qui ont 
été faites par leur pére & mére k 
leur préjudice : cela ne regardeque 
les particuliers. Mais non les Sou- 
verains, qiri font les loix eux-mê- 
mes, & s'engagent à robfervation 
des loix qu'ils ont fait. Le Roi & la 
Reinede France s'étant eux-mêmes" 
ûnpofés la Lot dte'^énohèer a tèus 
les Etats du» Roi d^Êfpàgne 1 , qu'elles 
prétentions qu'ils v- enflent ou puÊ 
iêntavolrdepréfentou à l'avenir, 
fànsquoi le mariage ne fe feroit pas 
accompli. Cette renonciation aiant 
été faite entre des- ^ouverarns èfï 
bonne & irrévocable 1 , $r/lè D au fin 



Diqitized by Google 



\ I 



ne peut p*9re.clamer, ni le pourvoir 
en juitice contre eUe. Déplus il 
n'eft pas de même de l'intérêt pu- 
blic que du particulier. L'intérêt 
public d'Efougne veut qu'elle ait 
ion Roi particulier , pour ne devenir 
pas u ne Province de France. Elles- 
Efpagnols n'aiant pas voulu confen- 
tir au. mariage de l'I nfante avec le 
Roi de France > que l'Jnfante ne 
renonçât aux prétentions qu'elle 
pou rr oit avoir fur li'Efpagne: ôc le 
Roi Ton Epoux aiant coiiiàrmé &: 
ratifié Cette renonciation par le 
Traité de paix. Le Roi de France 
ni le Prince Dau fin Ton fils , ne peu- 
vent pas revenir contre ce contrat» 
autrement il n'y auroit rien de fixe , 
ni de terme dans les contra&s des 
Rois, & ainfi perfonne ne pourroit 
traiter valablement avec eux, ce 
qui leur ferait grandement préju- 
diciable* Si les Souverains ne pou- 
voient pas changer les loix" de leur* 
Etats* quand elles leur font préju- 
diciables comme celle qui appelle 

les 
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les femelles à la Sùccéffion dé la 
Couronné, gùiWrëndanr le Roi dé 
Frànce-'S^cceffeur des Etats & 
-Roiâumesdu Rai d'Efpagne » prive 
tfEfpagne de fon Roi particulier , & 
lteffù jettit au* Ff an çois» au grand 
préjudiCéBcdfclàyaiitagëdè toute k 
Ki&toà Etyagnole. ' • - ; * ( 
î Les Princes Chrétiens en s'op* 
polant à la prétendue Succeflton du 
Daufin de toutes leurs forces , ne 
fairont rién^n jutfeé * puisqu'ils ne 
ratrofti qu'exécuter' Ici contracT» 
que Tes Père èc Méte ont fait. Qui 
plus eft par ce raoien ils coriferve- 
ronc leurs Etats à leurs légitimes 

Succefleurs , & s'empêcheront de 

Sbu vfttàins' qùHls fofjitf , oV deVenir 
lefrSùjetsdeta France» Pour empê- 
cher' cette ! pr'éeendûé' SÙcceffion » 
qui l erolt la f de tous les Prin- 
ces GnréVierisi & un degré aflfeiire' 
à-la France pour-monter fur le trône 
4h ' la Mo narèriiè-» Uni ver fejle de* la 
Chrêtiéftte : ttktelés Prïtfées Chré- 
tien* doivent liguSr-'enfe&bki'* 
2fi s ils 
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s'ils ne Font pas encore kit *> Aria 
avait égard à M di v^çe d*: Reli- 
gion dont! ib.:&Mtl.-:pr^.tSQo^i^li 
dtfFerencéde Religion ne dofe point 
porter de préjudice i leur intérêt. 
Il y a eu , & y aura toujours dittefc 
fentimens entre lesGhretiens tou- 
chant la Religion „ soin m e U y. en a 
eu entre , les Juifs quelque Join 
qu'on j, ' apporte pou r les .-obliger 

tous, a n'ayojir.qafunena^aîftfeiaU 
faut dit St. Paul qu'il y nii des hcréf 
iîes au monde % afin que ceux . qui 
<bj|t d_é. oi&Afegt ipaqjfeAfe &'» 

■MU Wtt44V*h(R<> n 4* France» 

pendant qu*i) ppntre fetfoit4e r£<Mé 
ique,.aflîftoit les ProteKans 
d'Hongrie,;^ qu'il a eu;6c a encore^ 
desjiaifons^icsA^iançes étroites 
*vec le^ jennem^ :^u,*om Chré- 
tien : parque cplaier^ fesinté- 
ters contre la maifoa d^AulMche , 
qu'il vou droit détruire, SU^Tri- 
ple; Alliance qui ; fe ;i £t entre if Aiif 
;glet^rr« la ; Suéde %, f Ja HoUand* » 
W*c ja # A^ftrfrljê*} ayofc 
-5b dure 
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duré juiques à prcfenr, la France 
ne le feroirpasfi haut élevée, ni 
l'i&ipagne fi abaiflee. La France 
n'auroit pas penfé à ufurper les 
Etats de fes voifins ; on l'auroit 
obligée de fe tenir dans Tes bornes » 
elle n'auroitpas traité les Princes 
Souverains comme fes Sujets, ainfi 
qu'elle a fait, ni n 'h u roi r pas non 
plus trouWé tant defoi3 lâ.Paix de 
l'Europe , elle fe feroit contentée de 
l'état ou elle étoit , ôc auroit re- 
cherché la paix de fes voifins, au 
lieu que depuis elle n'a penfé qu'à 
troubler leur repos , & à leur faire 
la guerre. Les Princes étant unis 
ils Jeront invincibles à» leurs enne- 
mis, maiss'ils font defunis , ils dé- 
viendront la proie ôc les Blclaves 
de là France. Ceft ce queScylu- 
rus Roi des Tartares donna à con*- 
noîtreà fèsenfans, qui étorentainfi 
que nousaprend l'hiftoire, en nom- 
bre quatre vingts , parcequ'il fie 
«n leur préfencé. Se voiant proche 
defa fin , il fi c Venir tous fes enfens 

de- 
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devant lui , & fefir apporter urt faif- 
feaude Verges: il commanda en- 
fui ce au pîus-jeunedë fes fils» de 
rompre le fai fléau de V erges , il fie 
Je même commandement à tous 
tes autres jufques au plus vieux , 
fans qu'ils en peuflent venir à bout. 
A prés il fît délier ces Verges , fe les 
fît bailler, & les rompit rùne après 
l'autre fans aucune peine. Fuis il 
dit à fes Enfans , mes fils vous avés 
veu , que vous n'avés peu rompre 
les Verges, tandis qu'èllesont éré 
unies, quels efforts que vous aie's 
fait. Mais je tes ai rompues, fans 
peine lor& qu'elles onté té divifées. 
Ainfi fi vous étés bien unis* vous 
ferés invincibles à vos ennemis , 
mais fi vous vous divifés, le moindre 
ennemi viendraà vous détruire* 

Autrefoîsquand la France agif- 
foit de bonne foi , les Efpagnôls 
dans les négociations avoient avan- 
tage lùr les François , ils les laf- 
foient par leur patience, & lesobli- 
geoient parce moienà leur accor- 
der 
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der ce qu'ils demandoient. Mais 
depuisque la France ne s'eft point 
fouciée de la foi des Traités » & 
qu'elle n'a receu ni reconnu autre 
Loi que celle de (on intérêt , les 
François par leurs artifices ou par 
leurs promefles , ou par leur or & 
leur argent ont prévalu fur les Ef- 
pagnols & fur les autres Nations .j 
& ont confervé par ce moien , la 
plus-part de leurs conquêtes. Puis 
que la France promet tout 6c na 
tient rien. Qu'elle préfente la 
Paix , lors qu'elle fait la plus-cruelle 
guerre. Quelle prêche qu'il faut 
garder la Trêve , lors qu'elle la 
viole. Et qu'il faut confêrver le re- 
pos & latranquilité de l'Europe, 
lors qu'il n'y a qu'elle qui la trouble. 
Les Princes Chrétiens s'ils veulent 
fuivre leur véritable intérêt , ne 
doivent point écouter aucune pro- 
portion de Paix , ni de Trêve, ni 
prendre aucun lieu pour conférer 
aux moiens, pour mettre la Paix 
dans la Chrétienté , depeur qu'il ne 

leur 
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leur arrive, le même qu'a Nimegue, 
ou après que la France les eût amu- 
fés par des conférences inutiles,') 
pendant qu*élléfai(bit fes affaires Se 
avançoit fes conguétes : lesdiviïà 
enfin par fes artifices, & au lieu 
qu'ils étoient près de triompher de ; 

la France , & qu'ils l'avoient déjà 
mifeen état , de ne pouvoir plus- 
garder , ce qu'elleavoit ufurpé , elle 
triompha par cette divifion de fes 
ennemis^ & les obligea à recevoir la 
Pai x , telle q u 'elle leur voulu t don^ 

'ilLlY* ' A ' II* I*» •*■»-'• 

•ji/j*-'" i: \ ." : ï/"i.jiv « '. "> 

CHAPITRE X. 
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Dh changemtni ' arrivé enjtfaigùtêrrt' 
par l 1 élévation Wtf Prince 4 9 0- \ 

• rangéfufle irôric & du vrai • ( J 

Intérêt de ce Roi atfme. i ♦ : ;î 7 

♦ - il • - ... 1 : • * ) l 

JAques II. Roi d'Angleterre 
étoit monté fur le trône contre le 
ierttimentde ceux qui Javent , que' 

ti >: " les 
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lesloixdece Roiaurae , excluent 
généralement, & (ans aucune ex- 
ception* les Catholiques , de toutes 
les charges publiques. Et le Parle- 
ment dernier aflcmblé à Oxfortlbus 
le Règne de Charles H. vouloit ex- 
clure cePrincede lacouronne, Se 
l'en au roit exclu , s'il n'eût obligé 
le Roi Ton frère de le faire fépa- 
rer. 

Si ce Roi eut fuivi fon vrai inté- 
rêt , il eft certain que tout Catholi- 
que qu'il 'ét^ity îiçêt joui paifible- 
nient de lès trois Roiaurhes , auroit 
été l'arbitre de toute la Chrétienté, 
aOToit watntenu la paix 8c la tran- 
quîJite publique dans toute l'Euro- 
pe, aufoît fait profeflion publique 
de £ Rdigion> & kvprifé fes Su- 1 
jets Catholiques & leuraurqit fait 
part $e ^uel^ue^, charges publi- 
ques , principalement des Militai- 
res, (ans que les Sujets Proteftans 
s'ça^iflem plaint aiformalifé. ; » 

~èon intéré>.étqjt i , De mainte* • 
nir Ja Religion Probante dans 

1 tous 



Digitized by Google 



»43 

tous tes E tats , & fes Sqjets4ans leurs 

Droits , Libçft-és.g. Privilèges, & 

H le de voit daurantj f> lus faire , qu'il 

s'y e'toit engage', par ferment ,, lors 

de ion avènement à la couronne, z. 

Il devoit tenir 1 équilibre entre la 

France & lamaifond'Au.ftrîçhe.Et 

P Angleterre s*etant r!endMP garan4 
de kPaix de Nimegue & de la Tré* 

ve conclue l'année 16*84. Elle de, 
voit obliger la France à deiarmer 
après la publication de la Paix , de 
même que les Alliés , & Charles 1 1* 
nej'ajan* fair. Jaque*! I x fedki 
voit faire après fon avènement £ 1* 
couronne d'Angleterre ,.$c con- 
traindre la France à reftituer à 
l'Empereur , aux Princes de lfEm- 
pire,& au Roid'jBKpagnetjout .co 
quelle kut\ a ufurpé depuis, cette 
Paijt; & Çfi repas fe iigujet avéo 
l'Empereur 4 JesPrinces del'Empi- 
« « l'Efpagne # les Provinces 
Unies, .. Si Ja France eût veut cette 

Ijgue, jeile n'suipit pas rtfufé, de 
r* o d re ce quelle ayotit pris injufte-* 
rr. k ment > 
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ment ? *d préjudice dé la foi des 

Trait es , 1 ni de defurmer comme les 
Alliés , ou d'emploier fès troupes 

au (êrvicë des I VenitienST contre le 
Turc , ou d'agir' lui-même avec 
toutes Tes forces, contre ces Infide- 
les , 'qtf on auroit infailliblement 
cbatfês de 1 teEuïopë ffi la France eût 
agi de Monnê maniéré , contre Cet 
enaé&frc4&on des (Chrétiens.- ' v 
•ïi Si fè'ftoi d'Angletetre eût main- 
tenu la Religion Proteftante dans 
lès Etats , & Tes Sujets dans leurs 
Dfoîts- îifbWtésî& -privilèges, com^ 
nie il tfy ëtoit-fôlennêliement enga- 
gé^ iî'eft cettain que fes Sujets 

au roi en t demeure' in violablement 

attacfaesà /es Intérêts, & ne l'au- 
roiefit point abandonné , comme 
ntfuf voiOns qu'ils on* fait. Et s'il 
e&t oblige* la France' feulement à 
defârmer , ou à e m ploie r les armes 
à chafler le Turc de l'Europe , elle 
n'auroit paspenfé à rompre JaTré- 
vé , ni à : violer 'te Droit des gens 
comme eika faîtr 'à Mi honte du 
c ' nom 
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nom Chrétien. Mais au lieu de fuïi 
vre fon véritable intérêt , il a em- 
braffé aveuglement les intérêts de 
la France, & fuiviles pernicieux 
confeils gu'elle lui a infpiré par les 
Pérès Jefuïtes, dont leZ éle trop 
ardent & inconfidéré pour la Reli- 
gion Catholique, fallit,il n'y a 
pas long- tems à perdre la Hongrie. 

Le Roi d'Angleterre a voit cét 
éxemple devant fes yeux , & de 
plus il voioit tous les jours, venir 
dans fes Etats des Proreftâns de 
France , qui quittoient pour leur 
Religion , leurs biens , leurs fem- 
mes , & leurs enfans , & l'avertit 
foient clairement , de ce qu'ont fait 
lès Sujets, lors qu'ils on r veu qu'il 
vouloir détruire leur Religion , 
renverfer leurs Loix , & les dé- 
pouiller de leurs Libertés & Pri- 
vilèges, Si le quart des François 
eut été Proteftant , jamais le Roi de 
France n'auroit entrepris à lesdéi " 
truire, s'il l'eût entrepris il n*y au- 
roit pas trouvé fon comté , noii 

G plus 
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plus «que ; Charte I X, & Henri 
1 II. qui aiant Tous leur règne , for- 
me par cliverTe fois le deflein de 
perdrelesProieûansde leur Roiau- 

me , dre-ffé contre eux plu fouis 
armées, .*iolé .pardi ver fesTcus Je» 
Traités,, Tans pouvoir rèuOtr dans 
leur ëhtreprife , bien qu'alors les 
Prdteftans ne Ment pas Ja vingtiè- 
me partie du floiaume. Et après 
tous ces efforts inmilementttentêA* 
Charles I X. Tut obligé âe^eur don? 
ner des Edits iplus-avantageiuç .Et 
Henri* I I I. ne^peut TeTau ver , ju ïè 
guarentir delà ligue , que £a mattaa 
de Guife fit pour le perdre, qu'en 
fc,jertant entré les bras de Tes Sujets 
Broteftans. Et .Louis X I V. n'en 
ferait, pas venu à bout à fi Louis 
Xl\l. ne leur eut ôiéles^places de 
iènrté qu'Henri 1X1. leur avoit 
donne, -& fi depuis trente ans., on 
n ? eâr*ra}vaillé*à les mineryen .'leur 
ô*ant'Jes charges publiques & jeu 
îês 'dJvUapr* le Roi tte Etancc 

ieniplpie tant dénies & jiJfe 
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jouer tant de reflbrts 9 & emploie une 
infinité^e machines pour détruire les 
Proteftans de (on Roiaume. Qui eft. 
ce qui ne voit, que ça été une grande 
foJieaux Pérès jefuites, & aux au- 
tres ConfeillierMu Roi d'Angleterre, 
d'avoir pouflé ce Prince à détruirèla 
Religion Proteftante , dans fes Roiau- 
mes d'Angleterre & d'Ecofle , ou il 
y a pour le moins deux cens Prote- 
ftans pour un Catholique. Que pou- 
rvoient efperer ces méchans Confeil- 
Jiers, par une conduite fi contraire 
aux Maximes de la Politique , qu'un 
foule veinent général de toute la Na- 
tion , ou qu'ils appeleroient le 
Prince^'Orange, comme ils ont fait, 
jrçurleuraiderà maintenir leur Reli- 
gion,. & à conferver leurs Loix & 
leurs Privilèges , contre un Roi qui 
les en vouloit priver. Et ainfi ce font 
ces Confêilliers & la France qui les 
xnvoioit, qui ont perdu le Roi Ja- 
ques , ôc ront dépouillé de fes Roiau- 
mes,& non fes Sujets. Aufiil'ex- 
Périence de tous les ûecles nous fait 

G 2 voir, 
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Voir , que tous les change mens arrivés 
dans les Roiauin es font venus de l'a. 
basque les Rois ont fait de leur auto- 
rite, tes Peuples font ordinairement 
patiens, & ils nefecoiientlejoug de 
leur Prince , que quand leur patience 
a été pouffée à bout. Qu'on a ren- 
verfé leurs Loi x , qu'on les a dépouil- 
lés de leurs Privilèges, ou qu'on a 
voulu détruire & abolir leur Reli- 
gion. - 
Si la conduite du Roi Jaques envers 
fes Sujets a été pitoiable, elle a été 
aufli fort-irreguliere envers le Prince 
d'Orange fon neveu ôc fongendrew 
Ce Prince lui offrit fa bourfe & fon 
fervice par Mr. de Ben tin contre le 
Duc de Montmouth , qui lui vouloir 
difputer la couronne. Mais au lieu 
derépondre aux marques d'affeâion 
de ce Prince. 11 s'eft joint avec le 
Roi de France pour le détruire. Tou- 
te l'Europe fait que la France craint 
plus l'Angleterre , qu'aucune autre 
Puiflànce , & quelle n'ofoit -ril ne 
pouvait lui rien refùfer. Si Jaques I I. 

Digitized by Google 



eut pris tant foït peu intérêt aux af- 
faires du Prince d'Orange , & qu'il 
eut voulu agir fincerement pour lui » 
per/ônne ne doute qu'il eut empê- 
ché % que le Roi de France n'eût ra va - 
gé la Principauté d'Orange , y logé à 
difcretion les gens de guerre , forcé 
lesHabitahs de la Principauté à ré-i 
noncer à leur Religion , abatu fes 
temples , cV enfin dépouillé ce Prince 
de fes Etats en pleine paix > contre & 
au préjudice de la Paix de Nimegue & 
de la Tréve.Et pour lui fermer la por- 
te du trône d'Angleterre il lapouflc 
6c lollicité puiflanment , à confentir 
à l'abolition des Loix pénales & du 
Teft , pour le rendre haiflâble & la 
Pri nceffe fon Epoufe aux A nglois , 
& enfin on a fait voir à ce Prince, que 
le Roi Jaques fon beaupere avoiÊ 
fouflfert qu'on fuppo/âtun fils , pour 
le priver & la Princefle d'Orange là 
femme de la couronne d'Angleterre; 
Je ne m'arrêterai pas ici à parler de 
cette fuppofitïon V cela n'eft pas de 
mon Sujet. Seulement je dirai que 
. • G 3 fur 
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furie brait qui courut que la Reine 
d 1 Angleterre étoit enceinte , les An- 
glois aiant publié , même mis des 
affiches , qu'elle étoit groiTe d'un 
couffin , 6c n'enfanteroit qu'un couf- 
fin ,. lors des couches de la Reine, per- 
sonne n'aiant été appelé pour y afïï* 
fter de la part de la Princefle d'Oran- 

r, ni de la Princefle de Dannemarc 
foew , qoi a voient Droit à la cou- 
ronne, comme 61 le& de Jaques I P. 
L'Ambaffadeur d'Hollande j & les 
AmbafTadeurs des autres Princes , 

qui réfidoient à Londres > ni les 

Çyêques & autre* Seigneurs >■ qui 
dévoient être appelles fuivant la cou- 
tume d'Angleterre aux couches delà 
Reine r n'aiant pas été appel es > le 
Prince & la Princefle d'Orange 
a voient un jufte foupçon,que le Prin- 
ce de Galles étoit un enfant fuppofé. 
Enfin le Prince d'Orange étoit a verti 
de bonne part,que le Roi d' Anglete r- 
re & le Roi de France s'étoient ligués 
enfemble, pour guerre aux 

Provinces Unies, ôc après avoir dé- 

pouil- 
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pouillé ce Prince de la« Principauté 
d'Orange* achever dt fetmtp* en 
F Binant fie détruifant le pais » donc 
U étoit le Chef fis le Gouverneur. 
Les demandes que le Roi d* Angle- 
terre faifoit aux Hollandois , pour 
i'aftaire de Banthan., & les m 
dont il feiervoit , étoient des preuves 
évidentes, qu'il leur vouloic &ire 
là guerre. Et la Harangue que le 
Comte d' A vaux fit dans les Etats Gé- 
néraux des Provinces Unies , Se qui 
a été imprimée , fait voir à toute 
l'Europe, que ces deux Roisstétoienc 
ligues enfemble pour perdre la HoU 
lande , puisque cét Ambaflàdeur dit, 
qu'il y avoit des étroites alliances & 
amitiés , entre le R oi fon Ma î tre & 
le Roi de la Grande Bretagne., *$àt$k 
e Le Prince cPQrange étant appelé 
par les Anglois , il ne pouvoii pas 
re^iièr d'y aller pour maintenir leur 
Religkm & leurs Loix. Il voioitpar 
les mémoires qu'ils Lui préfenterent , 
de qui ont été rendues publiques* 
que la Nation avoit beaucoup (ouf- 
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fert, & que fa patience avoit été 
poufléeà bout. Et ainfi il craignoit 
avec r lifon, qu'il ne fe fît un fbuleve- 
ment général par toute l'Angleterre, 
&que les Anglois ne mifient à la tê- 
te de leur armée , un Seigneur ou un 
Capitaine qui venant a réùffir contre 
le Roi , ne formât une Republique 
ou fe fit proclamer Protecteur , com- 
me fît autrefois Cromvvel , & ainfi 
tous les Princes & Princefles du Sang 
Roialfuflcnt privés de la couronne 
d'Angleterre. Le Prince d'Orange 
apréhendoi t aufli , qu'il ne fè formât 
une guerre civile dans ce Roiaume, 
& qu'il y eût beaucoup de fang An- 
glois répandu en cette guerre , com- 
me il arrive d'ordinaire aux guerres 
civiles, & comme il arriva fous le 
règne de Charles I. , tellement que 
pour épargner le fang Anglois , & 
conferver la couronne dans la famille 
Roiale , ce Prince réfolut de pafTer en 
Angleterre , non pour la conquérir , 
mais pour y maintenir les Loix & la 
Religion du païs, comme il fait. 
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- Le volage de ce Prince a eu un 
tel fuccés , que toute l'Europe le re- 
garde avec étonnement 8c admira- 
tion. Et la pofterité aura peine dé 
croire, qu'un grand Roi qui a voit 
donné; en beaucoup d'oceafions de 
preuves de fa valeur , 6c de fon coura- 
ge, & qui a voit fur nier une flotte 
considérable , ôc fur terre une armée 
de quaren te mil le hommes , ait perdu 
dans cinq; femaines deux grands 
Roiaumes , fans donner aucune ba- 
taille , & ait été' obl'gé de fuir devant 
un Prince , qui n'a voit que qui nze ou 
feize mille hommes, quand il eft en- 
tré dans fon païs, 6c même qui et oient 
fatigués de la mer, & leurs chevaux 
rendus la plus- part incapables déier- 
vir. Ce qui montre que les Rois ne 
doivent jamais abu fer de leur autorité» 
ni priver leurs Sujets de leurs Libertés 
&♦ Privilèges , s'ils ne veulent être 

abandonnes comme a été JaqUesTL 
-Roi à 9 Angleterre, Gîéîptiricé aiant 
perdu la confiance de fes Sujets, n'a 
pas ofé bazarder une bataMleincertaii- 
: G s ne, 
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ne , mais s'eft enfui devant Ton enne- 
mi , & lui a cédé fa place. 

Mais c'eft ici que paroît la clé- 
mence & débonnaireté du Prince 
d'Orange, & qui juftifie pleinement 
& parfaitement, qu'il n'étoit pas en- 
tré en Angleterre pour fe faire Roi, 
Mais pour maintenir les Loix 6c la 
Religion , & conferver la couronne 
aux Princes & Princeflès du Sang. 
C'e/t qu'après que le Roi Jaques le 
fie enfui d' Angleterre , il fût repouf- 
fé par un Vent contraire , & contraint 
d'y rétourner. Mais étant pris par 
de pêcheurs , qui ne le connoiffoient 
pas , & qui croioient que ce fût quel* 
quejefuïte travefti , le menèrent de- 
vant un Juge qui Je réconnut. Le 
Prince qui avoit apris quelques 
Jours auparavant que le Roi étoit 
parti , & avoit pris le chemin de 
France, s'étoit aproché de Londres 
& étoit venu à Windfor à deux lieues 
de la. Étaiant feu que le Roi étoit ar- 
rêté , il lui manda qu'il ^ouvoit réve. 
nir dans Londres & demeurer en 

7: «F 1 



quel lieu qu'il vou droit de (on Roiau- 

me. On lui envoia de lès gardes pour 
le ramener dans Ton Palais de Witte- 
haal , où étant arrivé » ilapritque de- 
puis fon départ, le Gouverneur de 
laTour de Londres avoit rendu les 
clefs au Maire de la ville , que la gar- 
nifon qu'il y avoit laifle en étoit lbr« 
tie, 6c que les habitans s'en étoient 
rendu Maîtres. Que les Aprentifs 
étoient fous les armes & avoient 
fait du defordre dans le Collège des 
Jefuites, en quelques Chapeles, & 
en la maifon du Pére Peters. 11 crai- 
gnit que les Aprentifs ne vinfent for- 
cer fon Palais , ôc fe voiant abandon- 
ne de tous les Proteftans , il necreut 
pas être en feurté. Dans cette appré- 
hcnûonil envoiaau Prince d'Orange, 
qu'il vou 1 oit fe retirer de Londres. 
Et afin qu'il le peut faire fans danger 
& fans être infulté deperfonne , (e 
Prince lui en voia deux Compagnies 
de fes gardes à cheval , qui l'efcorte-» 
reat julques au lieu qu'il voulut aller , 
& aiant congédié fon efcorte , il 

G 6 paf- 
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paffa enfuite en France. 11 n'y a 
nul qui doute , que le Roi d'Angle- 
terre e'toit l'ennemi mortel du Prin- 
ce d'Orange , & que fi ce Prince fût 
tombé entre les mains du Roi, ilau- 
roit couru la même fortune , & aurait 
eu le même fort que le Duc de Mont- 
mouth. Mais le Prince d'Orange en 
a ufe généreufement envers Iç Roi 
d'Angleterre » il le tenoit entre fes 
mains » il pou voit le mettre dans une 
prifon y lui Étire faire Ton procès , 
fur le violement des Loix , & fur les 
attentats commis contre la Religion , 
les Libertc's . & Privilèges des Peu- 
ples. Une fotrien;de tout cela, il le 
traite en ami, , il le fait garder en Roi» 
afin que le Peuplemùtiné & foulevé* 
n'attente point à fa pérfonne. Il lui 
donne le choix de demeurer ou de 
s'en aller, il lui permet de confulter 
fur cela fes amis. Et aiant pris le parti 
^e la retraite il le fait efcorter, pour fe 
retirer en fûrté. 

Le Roi d'Angleterre aiant aban- 
donné fonRoiaume , les: Seigneurs 

> \ " tant 
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tant Ecclefiaftiques , que Séculier* 
prièrent le Prince d'Orange , d§ 

pr e ndre le m a m men t des af&ires'J 6t 
la conduite de l'Etat', pour cet effet ils 
le déclarent Regént du Roiaume i 
afin qu'il eût le Pouvoir & l'Autpri- 
té,de faire une convocation ou àflem- 
blée parlamentaire , attendu que le 
Roi a voit avant (bjFtfe^fJ^ 
voqué les commiffiohs ' qu'il iybit 
donné, pouriaireaflèmbler le Parte 
ment. La convocation étant fàVte'i 
une partie des Seigneurs de la Cham- 
bre haute foûtenoit,que le Roi Jaques 
I h n'avQit point renoncé à la courohi 
neen Quittant le Roiatrine; Etainli 
qu'il fe felloit contenter de déclarer 
. le Prince d'Orange R egent duf R oiau^ 
me. Mais toute la Chambre baffe, 
qui font les députés des villes ôr com- 
munautés , qui ont droit de députer 
au Parlement , avec une bonne partie 
des Seigneurs de la chambre haute,' 
foûtindrent que le Roi Jaques a voit 
rénoncé à la couronne , en violant 
les loix de l'Etat , & en dépouillant 
o,. . G 7u5.QHpw.-fes 
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fes Sujeta de leurs Droits , êc Privi- 
lèges , contre & au préjudice de fon 
ferment» déclara le trône vacant, & 
tous les Députés de la chambre baffe 
qui repréfente tout le Peuple , fût 
d'avis de proclamer Roi le Prince 
d'Orange , & la PrinceiTe fonEpoufe 
Reine, àquoiauffi la Chambre des 
Seigneurs fe rangea. Et ainfi ils ont 
été élevés tous deux fur le trône du 
confentement unanime de toute la 
Nation» 

Le Prince d'Orange ou Guillaume 
III. aiant été fait Roi d'Angleterre » 
fon intérêt & celui des Anglois eft. 
Prémiérement d'unir les Epifcopaux 
avec les Presbiterient , enforte qu'ils 
fe tolèrent & fuportent mutuelle.» 
ment. Et ils le doivent faire puis 
qu'ils font d'accord quand à la créan- 
ce, & qu'ils ne diffèrent qu'au re- 
gard du gouvernement de l'Eglife , 
qui font de chofes - qui de foi font in- 
différentes, & par conséquent on oe 
doit pas pour cela rompre l'union de 
l'Egîife. Et de plus ils doivent con- 
fiderer que leurs ennemis fe font fer- 

vi» 
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vis de teins eti te m s de cette difïèrèn* 
ce de gouvernement , pour les divifer 
éc exciter des guerres civiles entreux, 
pour les perdre eux-mêmes par eux- 
mêmes. 

Secondement l'intérêt de l'Angle* 
terre eft de garder in violabJcment les 
Loix , qui excluent les Catholiques 
des charges .publiques. Et fur tout 
ils Te doivent garder de mettre fur lé 
trône d'Angleterre aucun Prince Ca* 
tholiqde, puis que 1'expériente leur 
apprend, que poiir y avoir fait mon- 
ter Jaques fécond , leurs Loix ont 
couni rifqué d'être renverfées , ôc 
leur Religion en danger (fêta dé* 
traite» & leur païs rais en defordre 
& en con fu fion , par une gu erre inte- 

ftine, qui auroit fait couler des ruif- 
feaux de fang. Ils ne doivent point 
auffi fouflrir, que leurs Princes & 
marient avec des femmes Catholi* 
ques , ce mélange de religion eft dan- 
gereux dans les mariages. Et en cela 
les Anglois doivent fui vre les Maxi- 
mes des Catholiques , qui ne fouffren t 
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point dans le paîs ou la Religion Ca- 
tholique eft dominante de Roi Pro- 
tcftant, ni que les Princes prennent 
nmesProteftantes. <l ïuv. : 
Troifiemement l'intérêt de l'An- 
gleterre eft , de demeurer étroitement 
Unie à la Hollande. Ces deux Puite 
fances étant jointes , .feront MaUref- 
fes de tontes les Mers» & rédouta- 





goce de toutes les Nations > 6c (tous 
les Peuples m ème les plus éloignés , 
rechercheront leur amitié & leur al- 
liance/ Et parce que d'ordinaire il 
& forme de jalouftes entre les perfon- 
nefiïd'une.mcme profeflîon, & fur 
tout entre les Marchands , & q u e 
leurs ennemis fe font fer vi de ce moi en 
pour les divifer, & les ont pouffé à 
fe faire la guerre. Pour éviter: cela , 
ils doivent faire des Réglé mens en- 
tr , eUï!»& quand les Anglois vien- 
dront à les violer envers les Hollan- 
doisôc à leur préjudice. Le Roi & 
fon confeil doit obliger les pa 
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Mêtsdé Ces Sujets , à réparer fànsdé- 
lai le dommage. Et fî quelque Hol- 
landois vient auiïi à enfreindre ces 
Réglemens , les Etats de Hollande 
doivent aufli fans délai faire réparer 
la perte. : < • - 

Quatrièmement. € 'efl: Pintérêt 
de P Angleterre » de tenir l'Equilibre 
entre la France & la Maifon d' Au- 
triche, & empêcher que ces deux 
Puiflances ne s'élèvent point l'une 
fur l'autre. Et même qu'elles n'at- 
tentent point fur les Etats de leurs 
roifîns. Ç'eft le moien pour êrre 
l'arbitré dr toute f Europe , & de 
conferver la* paix entre les Princes 
Chrétiens. Charles & Jaques I U 
pour n'avoir pas fuivi leur véritable 
intérêt | ont été la caufe de cette 
grande élévation de la France, 5c 
par conféquent de tous les maux 
qu'elle a fait , à tous lès Princes* & 
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l'Angleterre s'étoit rendue garand 

de la Paix de Nimegue , le Roi Char- 

les 1 1. dévoie obliger la France de 

defar- 
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defarmer , de même que les Alliés i 
autrement il fe devoir joindre avec 
tous les Allies ,& lui déclarer la guer- 
re. S'il l'eût fait comme fa qualité de 
garand delà Paix l'y obligeoit, le 
Roi de France n'auroit pas établi les 
Cours de Brifac & de Mets , & fous 
prétexte de dépendance, en vertu des 
Arrêts de cette Cour foûtenusde fes 
armées , il n'auroit pas comme il a fait 
fous le manteau de la juftice , enlevé 
les Etats de divers Princes de l'Em- 
pire j ni ufurpé au Roi d'Efpagne tant 
de villes Bourgs & Villages , dont 
il s'eft emparé depuis cette Paix. Il 
n'auroit pas encore affiégé & pris 
durant la Paix la ville de Strasbourg , 
ni bloqué la ville de Luxembourg, 
ni fait tant de ravages que fes troupes 
ont £iit au pais de Flandre , ni violé 
en tant de manières la Paix » qu'if 
avoit folennellement jurée. 

On croioit que Pavénément de 
Jaques II. à la couronne d'Angle- 
terre,lèroît avantageux à la Chrétien- 
té. On voioiten faperfonneunPrin- 
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ce valant & géne*eux*on efperoit 
de fa générofité qu'il obligeroit la 
France à defarmer , ou à foiodrè les 
armes à celles des Vénitiens pour 
charter le Turc de l'Europe, ou du 
moins à garder inviolablcment la 
Trêve. Mais l'événement a fait vpîr, 
quel'élévarion de ce Princefur ïe trô* 
ne d' Angleterre , a été préjudiciable 
aux Princes Chrétiens, fur tout aux 
Catholiques y & même à la Reli- 
gion Catholique. Aux Princes Ca- 
tholiques, puis que pendant fon Ré r 
gne , le Roi de France eft allé atta T 
quer le Pape jufques dans Rome, ou 
fous prétexte d'une Ambaflàde , il 
s'eft fàiG d'un quartier de la ville avec 
cinq cens hommes, la plus- part ofH* 
ciers de guerre , & lui a voulu faire 
la Loi , & l'obliger par force , à ré- 
voquer une Bulle , qu'il avoit fait 
ponr maintenir fon authoricé , & 
faire exercer la juftîcc contre les 
Criminels dans fa Ville Câpicalé.C'eft 
encore fous le régne de Jaques IL, 
que le Roi de France a fait la guerre 



i<?4 

de gaïeté de cœur au Pape , a affiégé 
& pris la Ville & Comté d'Avi- 
gnon» qui apartient au Pape par un 
droit inconteftable. C'eft pendant 
le régne de Jaques 1 1. Que le Roi 
de France au préjudice de la Trêve a 
affiegéôc prisa l'Empereur Philis- 
bourg. Qu'il a dépouille le Prince 
Palatin de fes Etats, ruiné & défolé 
fon pais, démoli fes Châteaux , & 
partie de fes places , contre & au pré- 
judice des Capitulations, & contre la 
foi promife. Qj'il a dépouillé l'Ar- 
chéveque de Maience de fes Etats , 
ruiné & ravagé les Archévèchés de 
Trêves & de Cologne , bombardé 
& ruiné les Eglifes , & fait de défla- 
tions dans les Etats de ces Princes 
Catholiques , qui font dreffer les 
cheveux , & ce qui eft remarqua- 
ble fans une déclaration de guerre. 

Mais on dira Jaques 1 1 . ne pou- 
voit pas empêcher, que la France ne 
rompit la Trêve, & ne fit à l'Empe- 
reur 8c aux Princes de l'Empire , les 
maux qu'elle leur a fait , puis qu'alors 

il 

Digitized by Googlt 



l6ï , . . 

il étoîten peine de fe défendre contre 
le Prince d'Orange & les Hollan- 
dois, qui préparaient une puiifante 
Flotte , pour l'attaquer dans ion 
Roiaume. Il eft vrai : niais il auroit 
prévenu tous ces maux , fi au Com- 
mencement de fon avènement à la 
couronne , il eût fuivi , comme nous 
avons dit , fon vrai intérêt. Qui étoit 
de tenir fa parole Roiale , & de garder 
ïe ferment fait à fes Sujets , de les* 
maintenir dans leur Religion 6c tU 
bertes,& a. d'obliger la France à 
garder la foi des Traités. Mais en 
violant fa parole & le ferment fait à 
fes Sujets , il a rendu la Religion Ca- 
tholique odieufe aux Proteftans , : & 
même aux Juifs & aux Turcs. Car fi 
les CathbKques ne gardent point leur 
foi , qui voudra fe fier à eux. Quel 
fera l'Etat proreftant , qui voudra 
recevoir , ou fe foûmettre à un Prince 
Catholique > s'il ne garde point la 
foi à fes Sujersi Dieu qui eft le Roi 
& le Monarque de tout le Monde, 
garde bien fa parole & ne fâuffe ja- 
mais 
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mais Içs proroeflès qu'il Vitaux hom- 
mes ,& pour qu'elle raifon efl-ce, 

^«c les JRois we ^rdçroiept pas les 
promeflès & les fermens qu'ils, font 
a lests Sujets» U n'y a point de Ju- 
*ifconfultes, qui ne tiennent > que 
les prometfes & ' lesfermens que Jes 
Rois font là leur s Sujets. Et les Sujets 
à leurs Rois» font des promeflès & des 
fermens rçoproqucs , que quand une 
dos parties vient à les violer , l'autre 
eftjlibre & déchargée de fa promeffe 

oudefon ferment. , 
«|f Jaques J J. en abandonnant fon 
vrai intér êt , s'eft attiré la haine de 
fes Sujets, qui ont appelé le Prince 
#Orange, & à l'arrivée de ce Prin- 
fle r«qnt abandonné , & fe voiantfans 
Sujets , il a été obligé de fe retirer de 
fon R o ta urne , & aînfi par fa mau vaife 
conduite , il s'eft procuré tous les 
maux dont il fe voit accablé. Et en fe 
perdant par là propre faute , il a falli a 
perdre tous fes Sujets Catholiques. 
Car fi le Brince d'Orange les Pro- 
teftaas d'Angleterre n'euifent pas 
i m ' été 
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été plus moderês,que les Catholiques 
font , là ou ilsfoat dotninans , on au- 
roitfait main baffe de tous les Catho- 
liques qui Soient «n A*\gleteri£> 
laos epar£ue* mcfir^àp^^pi^ ni 
tixci comme^n«>feir dçsJîfptQftans 
endixers ,eqâ>pits,de i&flrap ï»U 
cela dautant plus, qu'jfe n'étoieni 
qu'une poignée en comparaiïbn 
d'eux , piliis a voient abufé de l'-au- 
tho*it*é4» Roi,, ^Cy ^noient youla 

rendre ,les -Maîtres des charges .^p 

l'Etat »fpuler & rçéxec Jes^itr^s. Et 
qeaittmoiitf i/s in'joat batu njtjïé 
perfonue, aon^as même les Pritres 
& les Moines , guoi .qu*il leur fût 
par leslaoix (WJEatj^OO^ 
trer dans. le Roiauraeà. peine de la 

vic#&Jmt°û aux Pérès Jefuïtcs.: 
Et bien qu'ils foient tombés mte 

leurs mains» on neJeijr* point fait de 
mal, mais on leur a donné des pafle- 
porw.pour fortir dttRoiaiime çjhqu* 
tefeuçté& libmé. J;ii , ùm 

V • • ' ' > * : • J ?3'/|;. : ' :. \ 
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CHAPITRE XI. 

■ 

De Finte'j4t que tous les Princes & 
Etats Chrétiens ont k l'élévation 
du Prince et Orange Hit' trôné 
d'Angleterre- & des avantages 
qu'Us cn'reeevront. 
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€*i Harles Se ; Jàgues I f . frères Rois 
*d* Angleterre , aiant abandonné 
leur véritable intérêt , pourïùivre 
& embraffer comme ils 6ht fait aveu-' 
glement ^intérêt dé la France, n'ont 
rien fait de glorienx pour eux pen- 
dant leur règne. Mais ont été la cau- 
lê de certc grande & formidable élé- 
vation de la France» qui a fait trem- 
bler toute l'Europe , 6c donné l'au- 
dace à fon Roi , de preferire des lois 
aux Princes & Etats Souverains de la 
Chrétienté > fans épargner le Pape 
ni l'Empereur qu'il a traités , com- 
me s'ils euffent été fes vaflaux ou 
fes Sujets Ce fût fous le règne de 
Charles 1 1. , que le Roi de France 

viola 
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viola la Paix des Pyrénées , en déw 
pouillant le Duc de Lorraine de fes 
Etats, qui avoit été rétabli par cette 
Paix , fous prétexte qu'il avoit fait un 
Traité fecret avec l'Empereur. Ce 
qui étoit avancé contre toute apparen- 
ce de vérité. Car pourquoi traiter 
avec l'Empereur, qui étoit en paix 
avec la France, & n'a voit aucun dé- 
fir de lui faire la guerre. Ce Duc 
voioit fon païs tout ouvert , on lui 
avoit démoli toutes fes places, avant 
que les lui rendre, Nanciqui étoit la 
Ville Capitale de fes Etats étoit de-, 
mantelée : Et ainfi il n'avoit garde 
de rompre avec la France. Ce Prince 
fe croian t cn(feurté dans fes Etats fous 
la foi du Traité de Paix , fût tout 
étonné qu'un bon matin on lui vint 
dire , qu'on voioit de Cavalerie quf 
venoitàtoute bride contre la ville , 
ce qui l'obligea de monter à cheval 
ôcdefefauveràlahâte. Après quoi 
il apnt, que le Roi de France avoit 
envoié une armée , pour fe faifir de fa 
perfonne,& fansjuftifierleprétendu 

H Trai- 
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Traité* fait avec l'Empereur , oïi le 
dépouilla dôr echef de fes Etat». 1 

Gfe fût étoCôre fous le régne de 
Charles , qu* la Franeerorhpit a 
Paix des Pyrénées > en attaquât* U 
Flandre Efpagrtdle âtec ufie pmm 
ârmée, fàtts aucun Droit» m fans dé- 
clarer la guerre à l'Efpagne, lui prit 
kpt à huit de fêé meilleures pkces* 
L'Ëfpagne « & Hollande a iant fait 

connoîtrè à l'Angleterre /teérêt 
atfelte àvoit dVnvpêeher , que ce 
«aïfcne vint entre les mains des Fran- 
çois. U le fit une Triple Alliance en- 
tre l'Angleterre & la Hollande» dans 
làqttelléeft tri la Suéde > pour k *»■< 

j?*tiotf dé' là Flandre. Cetté Al- 
liante n'étant que p oûr trOisans t m 
liètf q^elte dévoit être pfer|*tuelle , 
dès âù^ fé' refme fût fini , la France 
iM&i \* Suéde & l' Angleterre 

là Hollàitfè , 4écUt* h guerre 
HéHàBdofc , ett naine * cfe du us 
. àvofcfît trà?artté ftiffanment a taire 

èfe^e Avance , * l'avoient empe- 
sée de tiquent toute h Flandre. 
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Et et qui eft étonnant Charles 1 1 . 
qui étoit entré dans cette Alliance, 
& que fon intérêt vduloit qu'il la 
continuât* ne fe contenta pas de s'en 
départir, mais qui plus eftfe. joignit 
avec la France, pour faire la guerre 
aux Hoilandois. Et ces deux PniC 
fan ces jointes fàllirent à détruire cet 





i 

à 


M 





n rauurqurii netomf 
mination des Fran- 



çois. ' :' '■{■ ■ \ ■ { .4 i 

^ L'Angleterre voit à préfenr* com- v 

jeux.» -quecette 
Republique ait fubfiffé , fi elle cât 
été détruite» ou qu'elle fut puflée en- 
tre les mains des Fran çois , e i le n 'au - 
toit paspfeu fournir 6x > cens vajfi 
feaur» m prêter au Prince; d'Orange 
une armée de quinze mille hommes , 
pour lui aider à rompre les fers dont 
elle étoit menacée. Ces fer vices A* 
grands & G fïgnalés doivent être 
gravés fas te marbre i&.Iftfm tfacier, 
afm que la natte» s Aughrifc lésion? 
ferve à jamais à h pofterite. M cela 
dbjt fervk d'un puiflan* motif: à 
t r H x " l'An. 



Digitized 




rAnglet£rTé;$ conferver à jamais 
une éàoitetfmon & une Paix perpe- 
tàelic^?vec>Ja RcpuWiquci<i ? Hollan- 

^jftiB-edansune bonne intelhgcn* 

èé", Vonirtie s'ils n?é'toient qu'une 

feule Nation , 6c unïeuh Peuple. Et 
ils le^oiventdautant^lusfaii'e, qu'ils 

font tous Chrétiens & Chrétiens 
Reformés^:§c qu'ils fe difent- tous 
frères , a&oawjne même créance, 
if Charles 1 1. bien qu'il fe fût rendu 
garand de la Pai*>de Nimegae , a 

permis tque lai Fiance l'ait rompue 
«ufieurs foisr & en plufieurs maniè- 
res. Ëh fouffrant que la France en 
pleine paix , fans aucune déclara- 
tkfodc guerre, afl5egeafc& ift&iàa 
Ville de Strasbourg v s'empaçat;;de 
toute fAtfaffe , & de pluueucsnvilles 
bourgs & villages de la Flandre , & 
des fitats de divers Princes de l'Em-; 

pire. '• ; ' : >È> ^jî/*?/l » x 
^ftnn^Chades II. ai foufîèw pen,* 
iatfcn tègnç.» quelclloi.de^rance 
âièâffiegé .prisier[démoli kchateau 
d'Orange Wânantelé : & Jttvajgé, la 
: vl i a ville, 
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ville, rançonnéSc pillé les habitans^ 
logé chez eux fçs Dragons à difere- 
tion. Et Jaques II. depuis fon ave- 
neraentàJa couronne , a permis que 
la France ait fait citer le Prince d'O- 
range fon neveu & fon gendre, de- 
, vant le Parlement de Paris , comme 
fon Vaffal, } l'ait fait condanner par 
défaut , l?ait «dépouillé de fa Princi- 
pauté d'Orange, ça/Fé fon Parlement, 
contraint fes Sujets Proteftans d'aller 
à la Mefle par force, abatu le temple , 
pris prifonnier lesminiftres, & in- 
corporé ]a Principauté d'Orange au 

çon§fqqe r toutes les. , terres & , châ- 
teaux , 4juece Prince potfedoit dans 
la Franche Comté de Bourgogne ^ ôf 
dans ce qu'elle a enlevé aux Efpa- 
gnols dans la Flandre 6c dans le Brâ* 
bant, & ces ieux^ois , bien qu'ils 
fuffent OncJesde e,e Prince^ onf^ci* 

toutes ces, injuftiçes fans fe.mouvpir . 
m en demander r éparation. Qui eft 
une preuve manifefte , que ces deux 
Rois ont été les Efclaves delà fran- 

H a * cc^ 
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ce, ont embrafle dans toutes les occa- 
(ions fes intérêts ; & lui ont lame fai- 
re tout ce Qu'elle a voulu , bien qu'ils 
eutfent le pouvoir & le droit de s'y 
oppoter. Etainfiles Princes Chré- 
tiens n'ont rien perdu en perdant ces 
deux Rois, mais au contraire ils ont 
beaucoup gagné , par l'élévation du 
Prince d'Orange furie trône d'An- 
gleterre. Ce Prince eft incorrupti- 
ble , & la France le fait pour avoir ten- 
té fouvent , mais en vain 6c inutile- 
ment , de le gagner par de largeffes 
èxceffives>& par de grandes reconi- 
penfes. Et ce Prince étant jufte U 
aimant.la, gloire. Après avoir déli- 
vré l'Angleterre des fers dont elle 
étoit ménacêe , il emploiera toute fa 
puiflance pour délivrer l'Europe de 
l'efclavage de la France , rétablira 
tous les Princes dans leurs Etats. Et 
les Princes Catholiques verront par 
expérience , que Guillaume 1 1 U* 
prend pl us de part à leur intérêt , que 
n'ont fait Charles & Jaques 1 1. Et 
jamais l'Empereur & l'Efpagne, 

n'ont 



y GoogI 



n'ont trouvé une occafiorï (î favo» r 
ble , que celle qu'ils trouvent aujourj- 
hui fous le règne de Guillaume , 
pour fe vangcr de la France , & pour 

k faire faire raifon des in jures , & des 
torts qu'elle leur a fait depuis long- 
tems. Puis que nous ne voions point 
de moiens apparens , par Jequels les 
Princes dépouillés ptihTenr. rentrer 
dans les Etats, dont la France les a 
dépouillés, que far l'aide , Iefecours 
& i'affiftance du Roi Guillaume , c eft 
l'intérêt de tous les Princes Chré- 
tiens de demeurer unis à lui. En de- 
meurant attachés aux Intérêts de ce 
Monarque , le Projet de la France 
fur la Monarchie Univerfelle de U 
Chrétienté s'en ira en fumée , /es 
prétentions fur l'Empire & fur les 
Etats du Roi d'£fpagne s'évanoui- 
ront , les Princes de l'Empire n'ap- 
préhenderont pins d'être vaflaux de 
la France , ni les Efpagnols d'être fes 
Sujets, Dieu fe fer vira de .ce Roi 
comme d'un clou» pour arrêter la for- 
tune de la France > & je croimêoie 

H 4 pour 
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pour l'abaiflcr autant qu'elle s*efl: 
élévée. 

« L'Angleterre commence déjà à 
goûter les fruits de 1 avènement de ce 
Prince à la couronne , puis qu'elle 
voit Tes Loix rétablies , les Droits, 
Libertés, & Privilèges du Peup/e 
reftitués à chacun , & la Religion 
maintenue dans fa vigueur & dans fa 
force. Et ce qui eft admirable & qui 
fera l'étonnement de tous les fiecles , 
T Angleterre a été délivrée d'un 
Gouvernement Defpotique & Ar- 
bitraire, qui ménaçoit ia Nation de 
ruine, & la Religion d'extinction , 
fans qu'aucun fang Anglois ait été 
verfe , ni o,ue l'armée de leur Libéra- 
teur , ait fait aucun defordre , ni com- 
mis aucun excès , ni fait aucun rava- 
ge dans les lieux par où elle a pafle. 
La Nation Angloife étant belli- 
queufe comme tout le monde en 
convient , il n'y a point de doute » 
qu'aiant à fa tête un Roi fi fage 6c fi 
vaillant qu'eft Guillaume III. la 
gloire de cette Nation ne s'épande 

par 
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par tout l'Univers , & qu'un fi grand 
Roinefoit l'Arbitre de l'Europe, Ôc 
ne mette la Paix &'Ia tranquilité 
dans la Chrétienté. L'Angleterre 
deviendra la terreur *îe fes ennemis, 
i ? appur& le défenfeur dç fes Alliés. 

- Les Provinces Unies doivent 
auffi attendre des grands avantages de 
la révolution d'Angleterre. Gé Prin- 
ce n'a cbnfèrvé & ne conferve la 
charge dè Capitaine général , que 
pour tenir les deux Nations étroitej- 
ment Unies , procurer la paix en*- 
tr'eux , faire fleurir leur négoce, em- 
pêcher les jaloufies , 6c unir leurs 
for ces, pou r fe défendre contre Penné- 
mi commun. Si le Roi Guillaume fe 
défaifoit de fa charge de Capitaine 
Général des Provinces Unies , 8t 
qu'elle tombât entre les mains d'un 
Prince ou d'un Général , qui ne fût 
pas d'humeur de s'impatifer avec le 
Roi d'Angleterre , ou qu'on vint par 
des jaloufies ou par des faux foupçons, 
à divifer la Hollande de l'Angleterre, 
comme la France a tâché de faire par 
* - H $- plu- 



Digitized 



178 , . 

plufieurs fois , on allumèrent une 
guerre fanglante entre les deux Na- 
tions. Mais le Roi d'Angleterre en 

confervant fa charge de Capitaine 
Général , empêchera qu'il n'y aura 
point de divifion entre ces deux Peu- 
ples. Et s'il aime les Anglois comme 
fes Sujets , il aime auffi les Hollandois 
comme les bons amis & fes chers 
compatriotes. Et quand il arrivera 
que/que démêlé entre les Angloi* 
& les Hollandois,il y mettra toûj ou r* 
la paix, & faira rendre juftice à celui à 
qui on aura fait tort. Et ajnfi le négo- 
ce fleurira en Hollande , aufli bien 
qu'en Angleterre, & ces deux Na- 
tions étant Maîtrefles des Mers , elle? 
empêcheront que la France ne mette 
point de Vaiffeaux en Mer , ni quelle 
trafique en aucune partie du monde , 
par l'Union des Anglois & des HoU 
Jandois > l'Alliance que te Roi de 

France a contractée avec le Roi de 
Siao 9 pour ruiner le commerce des 
Hollandoisdans les Indes Orientales, 

<èra inutile ôç fans ftujt, Et les deux 

Na- 
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Natio&s ioignans leurs iorces ctife m - 
ble, chafleront les François de l'A- 
mérique . Et la France étant fans n c- 
goce | elle ne pourra point entretenir 
les grandes armées qu'elle a fur pied. 
Et ay lieu que la France a porte (es 
armes jufques dans le cour de la Hol- 
lande , les Hollandois aflîftés des 
Anglois , porteront leurs armes juf- 
q ues dans le cœur de la France. 

Bien que le Roi d'Angleterre (bit 
un grand Roi » la charge de Capitaine 
Général des Provinces Unies , ne 
déroge point à fa dignité. Alexandre 
le Grand étoit Roi, & fils du Roi 
de Macedone , & il ne méprifa pas la 
charge que les Grecs lui donnèrent , 
de Capitaine Général de leur armée , 
mais la reputa à grand honneur. La 
Grèce étoit compofée de diverfes 
Republiques , comme eft la Hollan- 
de. Et les Grecs & les Macédoniens 
qui étoient voifins , a voient les Per- 
fes pour ennemis & c'étaient des en-* 
nemis très- puiffans & redoutables , 
comme font au jourdhui les Kran çois , 

H 6 qui 
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qui font ennemis des Anglois & des 
Hollandois. Et quoi que ce Roi fo'ît 
puiflant , les Hollandois ne doivent 
pas craindre , qu'il emploie fa puif- 
lance , pour ravir leurs Libertés , & 
les dépouiller de leurs Privilèges , 
car s'il ahazardéfes biens, 6c expofé 
fa vie à mille dangers , pour affranchir 
les Anglois de la fervitude , dont ils 
étoient menacés, & leur faire rendre 
leurs Droits , Libertés , & Privilè- 
ges , dont on les avoit injuftement 
privés. Voudroit- il emploier là puif- 
îànce pour dépouiller fes Compa- 
triotes de leurs Droits , Libertés , & 
Privilèges. Et après avoir combatu 
fi généreufeuient pour empêcher , 
que fa Patrie ne devint E/clave de la 
France, voudroit-il en oubliant l'a- 
mour qu'il a pour Ton cher pais * 9 & 
en violant le ferment qu'il a fait à 
Dieu » 6c à fa patrie de lui être fidèle, 
lui ravir fa liberté & fes Privilèges , 
pour l'affujettir aux Enfansdu Prince 
de Dannemarc , qui lui doivent fuc- 
céder , s'il ne lahTe point de pofttrité. 

Ce 



i Si- 
Ce Prince eft trop jufte trop fagé 
êc trop généreux , pour commettre 
une telle faute, & étant très- fidèle à 
fbn pais , comme il la fait paraître 
par fes a étions paffées , il ne vou- 
drait pas flétrir la gloire , que lui , 
& fes pr édecefleurs ont acquis , 
d'être les défenfeurs de les reftau- 
rateurs de la liberté publique. > 

L'Empereur doit auffi efpererde 
grands avantages de la révolution 
d'Angleterre. Le Roi Guillaume 
connoit mieux Ion intérêt, & ce- 
lui de l'Angleterre , & de la Hollan- 
de, que Charles & Jaques Seconds 
fes oncles. Et fon intérêt étant d'a- 
baiflerla France, ilnefaurpasdou- 
ter q u'il n 'emploie tou tes fes forces , 
& celles de (es Alliés , à faire rendre 
à l'Empereur Philh,bourg,& tout 
ce que la France lui a pris depuis la 
paix de Muniler. 

Les Princes d'Allemagne, & 
fur tout les quatre Electeurs du 
Rhin , qui ont été dépouilles de 
leurs Etats, en tout ou en partie, 

H 7 ' par 
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par la France, contre le Droit des 
Gens f & au préjudice de la Trêve , 
doivent concevoir une grande efpe- 

rwçe» que la révolution d'Angle* 
terre caufera leur rétabliflement» 
<c que ce fera un moien éficacieux , 
dont Dieu fe fervire t pour les re- 
mettre dans leurs Etats , & pour 
obliger la France • à réparer les 
maux t H le dommage qu'elle leur 
a cauté , par la guerreinjufte qu'el- 
le leur a fait » & continue à leur 
faire* 

Le Roi de Suéde , le Duc de 
Lorrainei le Prince de Montbe- 
liard » fie généralement tous les 
Princes & États de l'Empire feront 

rétablis dans tous leurs Droits , Li- 
bertés & Privilèges , que la France 
leur a ufurpé. On rendra au Roi de 
Suéde la Duché de Deux Ponts , au 
Duc de Lorraine tous fes Etats avec 
leur; dépendances , fans que la 
France puiffe démolir les forteref- 
fès qu'elle y a fait bâtir , ni s'en re- 
fer ver aucune, comme elle Ht par la 
paix des Pyrénées. L'Ef- 
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L'Efpague qui a veu dans les 

derniers guerres, qu'elle a eu con* 
tre la France , }e Prince d'Orage 
combattant dans la Fendre r pour 1* 
défence d* fen paï« a*ec les-arroef 

desgwdef Provinces, Vn^s , le 

verra à prçfçnt qu'il eft Roi d'An* 
gleterre. avec de* puiflantea ar* 
piées. , combattant pour lui frire 
rendre, toutceque la France toi* 
pris , (fcpuis la Pai* des Pyrénées* 
& ne faira point de Paix » qu'on 
s'ait reftirué au Roi d'Efpagne f 
tout ce que la France lui a ufurpé, 

foit en Flandre Toit en Pourge- 

gne. * . 

l# France ajant ufurpé fur If Et 

pggneJa Franche ÇonjtédePour* 
gogoe» elle a bridé de cecoté les 
Suife, fc depuis elle Usa ferrés de 
plus près i par Uforrerefled'tfu- 
ninguen, qu'elle a fait coqftruireà 

la portée du canon deBafle, Mais 

fvles Suiffess'aUient avecl'Erope* 
reur ôc le Roi Guillaume lll ôc 
leurs confédérés, on les mettra au 

large > 
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large , en feifant démolir-la ferteref- 
fe d'Huninguen , ét ^n' leur faifant 
rendre le PaïsdeGexêc le Fore de 
Leclufè , qui leur apartenoit , pour 
l'avoir pris fur le Duc de Savoie , en 
la guerre qu'ils eurent contre lui fur 
la fin du ûecle dernier, & qu'ils cé- 
dèrent contre leur propre intérêt , 
à Henri IV. Roi de France > lors 
qu'il fit la paix avec le Duc de Sa- 
voie, & qu'en échange du Marqui- 
fat de Saluées , ce Duc céda à la 
France la Breffe & Tes prétentions 
fur le pais de Gex. La Franche 
Comté étant rendue à l'Efpagne , 
la fortereffe d'Huninguen abatùe, 
Se lepaïsde Gex&c le Fort de Le- 
clufè entre les mains du Canton de 
Berne , les Suiffes auront leurs cou- 
dées franches , & eux & leurs Alliés 
feront à couvert des infultes & 
des menaces de la France. - 

Bien que le Roi Guillaume /oit 
bon Proteltant , il ne haït pas les 
Catholiques , il a combatu pour 
l'Efpagne , il a fait tout ce qu'il a 

peu» 
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peu , lors qu'il n'étoit que Général 
des Hollandois , pour défendre les 
Etats du Roi d'Ef pagne , il a donné 
des charges militaires à plu fi eu rs 
Catholiques , il leUraconné même 
le Gouvernement des places plus- 
importantes des Provinces Unies » 
il aime & eftime tous les honnê- 
tes gens de quelque Religion qu'ils 
foient. Et je ne doute point qu il ne 
- f affe rendre au Pape la ville & Com- 
té d'Avignon , que la France lui a 
injuftement ufurpé, & n'oblige ce 
fils aîné del'Eglife, à rendre à l'E- 
glife le refped , & les devoirs qu'il 
lui doit. i •■ 

Et afin que la France ne puiffe 
pas infulter le Pape , ni les Princes 
d'Italie. Le Roi d'Angleterre* 
l'obligera à rendre Pignerol au Duc 
de Savoie , & Cafal & le Montrer» 
rat au Duc de Mantoûe ou à fes 
héritiers ou fuçcefleurs* afin que la 
France ne puiffe pas troubler la 
paix , & le repos de l'Italie , comme 
elle a fait tant de fois. 

Le 
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: Le Prince d'Orange étant Roi 
d'Angleterre & Capitaine Général 
des Provinces Unies , il n'y a point 
de Prince Chrétien , qui puiilerant 
que lui contribuer à i'abaiflemen t 
de la France. Mais afin que les 
Princes dépouillés puhTent bien- tôt 
rentrer dans leurs Etats ou dans 
leurs droits 9 que ceux que la Fran- 
ce menace d'efclavage ou de détrui- 
re foient exempts de crainte. Il faut 
que tous les Princes Chrétiens s'ai- 
dent, & contribuent tour ce qu'ils 
peuvent, pourabaiifer ce puiflant 
ennemi de la Chrétienté, qui eft 
dautant plus à craindre , que cét un 
ennemi intérieur , 6c qui a (es Etats 
fi eue s au milieu de la Chrétienté « 
& qui afait & entretient uneamitié 
& alliance étroite avec le Turc» 
ennemi extérieur des Chrétiens. 

'Puisqu'il n'y a que la France qui 
trouble la pàix êc la tranquili ré de 

la Chrétienté. La France étant 
abaiffée, la Chrétienté fera en re* 
pos. Les Princes Chrétiens vivront 

en 
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en paix , mèmé les plus- éloignés;; 
chacun jouira paifiblemett* J tfe f fes 
Etats , parce que la France ne pour- 
ra pas fournir de grandes fommes » 
pour porter la Suéde à fait eH* guerre 
au Dannemarc, ou le Dannemarc à 
la Suéde, ces deux Rois ne le brouil- 
leront point. Elle ne pourra pas par 
Tes largeffes gagner les principaux 
Miniftrès des Princes ou les plus-, 
confidérables des Republiques , 
pour di viier les Princes ou les Etats* 
Elle n'en volera pas tant d'Ambaffa- 
des , pour former par fes artifices 
des jalou fies, ou fomenter ladivi- 
fion & '& tfifcdrde dans les autres 
Etats; Là Pologne élira fes Rois j 
fans être traverfée dans fes libertés 
& fes fuffrages par les artifices de la 

France. Le Prince de Pologne 

comme il eft l'héritier de la vertu 

8c de la valeur de fon pére , il fuccc- 

dera à fa couronne , fans l'aide de 

la France , qui étant fufpecte à la 

Pologne, nuira plus à ce Prince en 

s'intereffant pour lui , qu'elle ne foi- 
roi t 
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roit,fi e(lep$paroît point, lors de 

fon élection. f - nu .'; i 

>• •• '■';.<■;■'.■: < 

CHAPITRE XII. 

Des artifices de la France , four em- 
picher que les Princes , nejoutjfcn t 
des avantages , qu'sls doivent & 

; peuvent efperer de la révolution 

, d'Angleterre. 

LA France étant pleinement in- 
formée du defTeindu Prince 
d'Orange , de pafler en Angleterre 
avec u ne armée , par le Comte d' A^- 
vaux £>n Ambaffadeur en HolJanr 

de, qui ne manquoic pas d'efpions 

& de Penfionnaires , pour favoir ce 
qui fepa flbit de plus fecret , dans 
le confeil des Etats Généraux., 
Ainfi qu'il parofc paria lettre, que 
le Roi de France écrivit à Rome au 
Cardinal d'Eftrées , du fixiéme 
Septembre dernier , environ deux 
mois avant l'embarquement du 

Prin- 
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Prince. Ellecreurquei'occafiofffe 
préfentoit favorable , pour fe ren- 
d r e M aî t r e fie d ' u ne bon ne par tie de 
l'Empire. Elle voioit les troupes 
de l'Empereur & de l'Empire oc- 
cupées dans la Hongrie , Philis-. 
bourg & les autres places du Rhin 
mal gardées , partie des troupes de 
B randebou rg , de Lu n e bourg & de 
Hefie , pafiees en -Hollande pour 
garde^fesfrontieres > pendant l'ex- 
pédition du Prince d'Orange^ 
ainfi que les Provinces Unies ne 
pourroient point donneraucun fe- 
cours à l'Empereur & à l'Empire. • 
Elle croioit encore que le Prince - 
d* Orange né réûfliroit point en fon 
entreprife , parce qu'elle étoit in- 
formée par fon Àmbafladeur?> k 
Londres, que le Roi Jaques avoir] 
fur mer une flotte aflespui fiante, 
& fur terre une armée de trente huit 
à quarente mille hommes , & efpe- i 
roteque ceiPriiice ferokïepoutféeà^ 
fa décente dans l'ifle , & que cela' 
produirdit une guerre perpétuelle! 
-, entre 
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entre l'Angleterre & la Hollande, 

qui atToibliroic ces deux Etats. Et 
pendant cette guerre , l'Empereur 
& J'Empire ne pouvant être fecou- 
rus des Provinces U nies , leurs ar- 
mées étant occupées ailleurs > ni de 
la Suéde qui feroit retenue par le 
Dannemarc Allié delà France, ni 
dePEfpagne, qui fe trou voit foible 
& éloignée, eiie pourrait reuflir 
en ia conquête de l'Empire, & mê- 
me dautant mieux , que la Paix n'é- 
toit pas encore faite avec le Turc, 
que la France empécheroit que 
cette Paix ne fe fit , & le Turc atta- 
quant la Hongrie , & la France 
l'Empire du côté du Rhin* là con- 
quête ferait facile. 

Cedeffein n'étoit pas mal ima- 
giné. Car la France dans moins de 
trois mois prit Philisbourg » àc tou- 
tes Jes places & villes du Palatinat , 
fefaifit de Spire de Wormes, de^ 
Maience t affiegea êCr I bombarda 
Coblens , & t s*eti feroit rendu 
Maître & de tout l'E yèché de Tre- 
- ves 
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ves , 6c même de celui de Cologne , 
fi le Prince d'Orange n'eût pas 
r é û flî en fo n expédition i d'iUhgle-' 
terre. Et la France aiant dans £ peu 
de tems fait tant de progrés dans 
l'Empire > il étoit croiable que dans 
une ou deux Campagnes, elle au- 
roit affujetti tout l'Empire & dé- 
pouillé l'Empereur de tous les 
Etats qu'il poflcde en Allemagne. 
Mais la révolution d'Angleterre a 
rompu tou tes fes melures,& arrêté 

& comme mis un clou à les cori* 
quêtes & à fes efperances. Car 
quand elle eût apris » que le Prince 
d'Orange s'étoir rendu Maître de 

l'Angleterre , & en avoir été dé- 
claré Prince Kegen t , & que le Roi 
Jaques s' étoit ré rire en France, elle 
rétira d'Allemagne une bonne pari 
tiède fes troupes , ce fl a de faire de 



frontière , ôc commença à chan- 
ger de batterie. Qui fût de tra- 
vailler puiffanment à diviler les 




Prin- 
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princes & les £cats par Tes artifi- 
ces. \ 
Elle commença par les Provin- 
ces Unies ; & pour les décacher de 
l'Empereur & de l'Empire , & des 
intérêts du .Prince d'Orange , fit 
arrêter tous les Vaiffeaux des Hol- 
landois , qui étoient dans lès ports , 
pendre tous les effets qui étoient 
dedans , coudanner les Pilotes & les 
Matelots aux galères ou à changer 
de Religion , fait prifon nier les 
Hol landois qui fous la foi de la Trê- 
ve voiageoienc en France, fait brû- 
ler plu heurs villages de leur fron- 
tière, & après tant de maux & de 
ravages, elle leur déclara la guerre , 
non de ce qu'elles a voient prêté des 
troupes au Prince d'Orange, pour 
fon expédition d'Angleterre. Mais 
de ce qu'elles a voient joint les trou- 
pes, qu'elles a voient fur la frontière, 
{bus le commandement du Prince 
de Waldek , avec celles de l'Empire 
contre le Cardinal de Furftemberg. 
Et quelques jours après , elle leur 

v offrit 
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offrit la Paix avec des conditions 
avantageufes, & adjoûtaà ces of- 
fres , que lî elles n'acçeptoient la 
Paix , elle fe ferviroit de la faveur 
des glaces » pour entrer avec une 
armée de cent-mille hommes dans 
k cœur de leur pais, & qu'elle met- 
troit tout à feu & à làng , fi elles 
n'acceptoient les conditions de la 
Paix, qu'elle leur offroit. 

Les Etats Généraux des Provin- 
ces Unies , refuferent généreufe- 
ment toutes les offres de la France , 
& s'appliquèrent de : toute leur pyiC 
fance, à le mettre a couvert defes 
ménaces , pour cet éfet ils augmen- 
tèrent leurs troupes, & envoierent 
en Angleterre , pour faire revenir 
celles, qu'ils avoient prêté au Prin- 

cedOrange. ,^ oî . : 

La France n aiant peu détacher 
des intérêts de l'Empire les Hollan- 

dois , elle s'eft tournée vers l'Em- 
pereur, & vers les Princes Catholi- 
ques de l'Empire, qu'elle yenoic 

fraîchement de dépouillet de leurs 

I Etats. 
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Etats. Er/pour les Heracnèrrei'tfn* 

àieterfefc MmWtoàe , a pro- 
BisderçncircPhilIsb'oargà l'Em- 
pereur, & au Prince Palatin Ton 
paï$ , de rendre Mayenceàfon Ar- 
chevêque , & de remettre le Duc 
de Lorraine dans fes Etats, &* enfin 
de fe départir des intérêts du Cardi- 
nal ' de Furflemberg , moienant 
qu'on fejoignit à lui j.;pour faire la 
guerre aux Hollandois, & rétablir 
le Roi d'Angleterre dans fon Roiau- 

me. 

L'Empereur & les Princes Ca- 
tholiques de l'Empire voiant la per- 
fidie de la France , quifonsraiibn, 
ni fondement , avoir rompu la 
Trêve, & aVoit fàirmille dcfbrdres 
dans l'Empire , tfontrpas voulii 
écouter les offres de la Prince > mais 
lës ont généreufement rejettées. 
En éfet puis que la France a violé 
en plufieurs manières, la paix qu'el- 
le avoit fait à Nimeguc avec l^Ëm- 
pereur & l'Empiré, & rompu la 
Trêve de^o. ans à la fin delaqua- 

* trie'mc 
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6c violé les Capitulations; qu'elle 
venoit de faire avec les villes nou- 
vellement conquifes dans l'Empire ; 
l'Empereur ni les Princes de l'Em- 
pire ne pou voient fai re , ni Paix ni 
Trêve avec la France , puis que 
toutes les Paix & Trêves qu'elle 
faifoi r , ne tend oient qu'à les trom- 
per & les fur prendre, v |> 
- La conduite fraudu leufe & Vio- 
lente de la France , aian t réuni plus 

que jamais , les Princes Chrétiens 
contre fes inju ftes deffeins , el le a eu 
recours au Pape 6c lui a voulu per- 
fuader , que les Proteftans s'é toient 
unis pour ruiner & détruire la 
Religion Catholique, & qu'il de voit 
travailler à faire une ligue entre les 
Princes Catholiques , pour achever 
de détruire la Religion Proteftahte. 
Et déplus elle fait prêcher par les 
Moines & Prédicateurs pat tout le 

Roiaume, & publier dansto^s- les 
-Etaœqéé Princes & ROisCathoft- 
ques, qàé'' la guerre, quelle Prince 
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d'Orangeafait au Boi d'Angleterre, 
eft unt guerre de Religion *.!que le 
Princed'O range eft ua U furpateur 
deJacoaronnè d'Angleterre, que 
Jes Anglois font des R ebelles à leur 
Roi 8c des féduieux. Tous ces écrits 
qu'pnafemé par tout :, ne tendent 
unî^Bemeni V qu'à former une 
guerre ., entre les Princes Cathôli-; 
oues & Proreftans, & là Franc e Ce 
fett de cet Stratagème pour confer- 
TKC^tï fes conquêtes , & . empêcher 
qtt'oôlûi fa0e rertdr e perforée , ce 
quelle .a ufurpé in j uftemen* depuis 
trente ou quarente ansàfesvoi- 

si Mats qui a commencé la guerre 
ou jquia rompu la Tréyg., N'eft-cé 
çâsja France, qui la pnéjtniere a en* 
«<^dewoupes.dansi'Ar Aérêché 
.cle C^l^gflÇ j pour feite par force , 
& Ç#rdin&l de Fur&emberg Art 
«hfcvsque de Cologne i& EJe&eur 

de l?Erapire; *»u plûtorpour^erni- 
4>.arer^ çpt^Ele^tqrat, i ^^spréîe3g■ 

•O'b " £ 1 ' corn- 

i 
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comme il s'empara de" Strasbourg 
après la Paix de Nimegué, fous pré- 
texte d'y établir l'Evéque. Les 
Chanoines de Cologne lui ont- ils 
demandé des troupes, pourfoûte- 
nir leurs fuffrages , & quandiils lui 
en auroient demandé , font-ils fes 
Sujets pour défendre leur caufe , 
nullement; Puis que les Chanoines 
n'étoieiit pas d'accord , 1 que les. 
uns av oient donné leur fufTrageau 
Cardinal , & les autres au Prince 
Clément de Bavière , neveu & hé- 
ritier de l'Archevêque dernier, 6c 
que tout le corps des Chanoines 
a voit envoié le jugement de cet 
affaire au Pape , & que Jes parties 
prétendantes a voient confenti à ce 
renvoi , & s'étoiènt rendues foli» 
citantes en Cour de Rome , ipour* 
quoi eft-ce que./ la ; Françe n'a pas 
acq uicfcé au J ugemenfc du Pape , 
& laifle mettre en pofleffion de 
l' A rçhé v éché le Prince de Bavièrei 
£i,^e Pape n,'iavoit pas drdit de jugée 
de cé.tafjaijsej , t les Chanoines ne lé 
o.i .'i I 3 lui 
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luiauroient pasrenvoicc, & le Car- 
dinal & le Prince de Bavière n'y au- 
roientpasdonné les mains, ninefe 
feroient pas rendus Solliciteurs en 
Cour de Rome, pour avoir un juge- 
ment favorable. La France n'aiant 
pas voulu acquiefcer au jugement du 
Pape donné en faveur du Prince 
de Bavière , mais envoie des plus» 
grandes forces au Cardinal , pour 
fetmaintenir par force dans cét Ar- 
chevêché, contre la Bulle du Pape, 
les intentions de l'Empereur , & des 
Princes de l'Empire. Cela a donné 
lieu à l'Empereur 6c aux Princes de 
l'Empire , tant Catholiques que 
Proteftans , de Ce liguer enfèmble , 
pour foûtenir la Bulle du Pape, 
contre le Cardinal de Fur ftemberg , 
& les Hollandois font entrés, dans 
cette ligue, comme y aiant un grand 
& corifidérable intérêt , que cét 
Archévêché ne fût point entre les 
mains d'un Prince dévoué aux Inté- 
rêts de la France. Et n'eft-ce pas 
être ridicule de dire , qu'une ligue 
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faite pouç ^ûtc^ ; trn^, Pylle du 
Pape, «31 &veur4'un; ?<toc* Ca- 
tholique fofyt, une ligue >çânffe Ja 
ftejigion Çatholiquecjï -^rce, qup 
des Princes, prptefl^nsy font Wfci&i 
& fe font joints arçec de^Ptinces Ca- 
tholiques , pour un memedefrehv- 
te Jugement du Pape donné en 
faveur du Prince de Bavière, eft 
jufte & juridique. L'Archevêché, 
£t Èle&orat de Cologne a été de- 
puis long-rems dans la maifon> de 
Bavière. Qrc'eftlacoûrume, que 
quand un Evêché ou Archevêché, 
ou A ba/ie. ; eft dans la roaifon de 
quelque Prince pu Seigneur , de Ity 
conferver n .quand U y a de jçuneâ 
Princesou Seigneurs qui: y peuvent 
afpirer ,$t c.ejafe pratique en Fran-I 

ce ,.eo:5fpagJie.i & m <4&fft 

■ rï^fti Prince, : £itp^nt d*i F' * 

fe 

$c d'une grande eJperçnce» Il eft 
vrai qu'il n'a qt\Qu) fc m 1 .3* an» 
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Abbaies ou des Priorés confidéra- 
bles à des jeunes Seigneurs de 
neuf' à dix ans , pourquoi ne veut- 
il pas'qu'un Prince d'une maifôn fi 
illuflrre , à l'âge de dix huit ans fuc- 
cede à fon ûncle en l'Archevêché 
de Cologne , n'y a il pas des Cha- 
noines d'un âge avancé, qui font 
lages,& expérimentés dans les af- 
faires, qui gouverneront jufqu'â ce 
qu'il 1 aur3 atteint un âge compe- 
tant.i. Le Papefavoit quele Cardi- 
nal de Furftemberg étoit une créa- 
ture de France , 6c un efprit re- 
muant , 8c ilappréhendbit avec rai- 
fon , qu'il né brouillât l'Empire , en 
le voulant faire pafîer entre les 
mains des François , étant depuis 
long-tems informé, que le Roi de 
France y prétèndoit. Orc'étoitde 
la juftice du Pape , & de fon devoir, 
de maintenir la Paix & l'Union 
dans l'Empire , & d'éloigner les 
moiens qui y pouvoient caufer la 
divilion & la difcorde. 
L'Empereur & l'Empire avoient 

-fc I aufli 



loi 

auflt intérêt d'empêcher , que ce 
Cardinal ne > fût Arché>êqué de 
Cologne/ On favoit qu'il é toit de- 
puis long-tems une créature de la 
France , qu'il tenoit ion chapeaude 
Cardinal de la nomination de la 
France » & éroit ennemi juré délai 
maîfoh d-Ad(ïrîche & de l»Empire$ 
& ainil on craignoit avec raifon que 
s'il entroit dans le Collège des Elec- 
teurs, il ne eau fat par lès intrigues 
& artifices , des grands defordres 
dans l'Empire , & étant paflionne- 
ment attaché aux intérêts de Fran- 

« • 

ce , il ne li vrat aux François toutes 
les places qui font fur le Rhin , qui 
apar tiennent à l'Ele&orat de Coioé 
gne, ce qui feroit d'un grand pré- 
judice à l'Empereur , & aux Prin- 
ces de l'Empire ,& même aux Hol- 
landois , parce que la France empê- 
cher oit la communication de l'Em- 
pire avec lu Flandre Efpagnole & 
avec les Provinces Unies , ce qui 
feroit d'un grand préjudice -tant à 

l'Empire qu'à fes Alliés yfoit pour 
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je commerce, que pour le fecours 
mutuel t qu'ils font obligés de fe 
donner , en cas que la France leur 
faiTe la guerre* - i . 
* I^es prétextes que la France 
a pris , pour foûtenir les intérêts du 
Cardinal de Fur ftember g en Japo- 

ftulatiQttdel'Archévéxhé de Colo- 
gne > & ceux dont elle s'eft fcrvie, 
pour faire; la guerre au Prince Pala- 
tin f & le dépouiller de Tes Etats , 
font plaiians. Car le Rot dit dans 
fon Maniée.» qu'il ne peut 
ibuffeir ique le Cardinal foit privé 
de l'Electorar de Cologne * ni les 
Chaînâmes; de leur s droits par force 
5c par violence» Ni que Madame 
d'Orléans jà belle&eur foi t privée 
des droits qu'elle prétend fur le Pa- 
latinat, comme fuccedant à Char- 
les Electeur Paiatinfoji frère. Ce 
font- là les principaux motifs qui 
portent la France à reprendre les 
icônes & à faire la guerre à l'Enrpe- 
teum*, Se , iaui Prince Palatin. Bois 
qu'il prend les armes pour les in t é- 
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rets de fa belle fceur , pourquoi les 
prend-il en même rems , contre les 
incérêtsdu Prince de. Bavière , qui 
eft (ôn Allié , frère de Madame la 
Daufine , beaufrére die Monlieur le 
Daufin , & oncle de fes petits fils , 
les Ducs de Bourgogne, d'Anjou, 
êc de Berri, pour foû tenir les intë- 
rêts du Cardinal de Furftemberg , 
qui n'eft ni fon parent , ni fon Allié, 
ni fon Sujet. Par -là on voit que 
comme la France n'a point de Loi 
quefon intérêt , auflî c'eft fon feul 
intérêt qui la fait agir. 

Et n'eft-ce pas Une chofe abfur- 
de & ridicule , de rompre une Trê- 
ve fi faintement jurée , 6c violer les 
Droits des gens , pour des intérêts 
d'une belle fceur, qu'on pouvoit 
difputer en. j uftice , & les recou vrer 
fans guerre , ni effu lion du fàng 
Chrétien. Si cette Princeffe étoit 
bien fondée en fes prétentions. 
Pourquoi ne prendre pas cette voie , 
plutôt que. celle des armes. Les 
Chanoines de Cologne aiant en- 

1 6 voié 
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voie le différent , qui étoit entre le 
Ordinal de Furftemberg , & le 
Prince de Bavière, pour la poftu- 
lation de l'Archevêché de Cologne, 
en Cour de Rome? Pourquoi n'a- 
quiefcer pas au jugement qu'à don- 
né cette Cour , falloit-il pour cela 
-allumer le feu de la guerre par toute 
l'Allemagne, les Chanoines ont-ils 
demandé à la France, defoûrenir 
JeursfurFrages en faveur du Cardi- 
nal , l'ont-ils follicitée de faire 
pour celalaguerretà l'Empereur & 
à l'Empire, ils font trophonnétes 
gens pour avoir de telles penfées 
contre leur patrie & contre leur 
Prince Souverain. Et le renvoi 
qu'ils ont fait d'une commune voix, 
de ce drfrerènt en Cour de Rome , 
juftifie leur conduite , & fait voir 
leur innocence. 

Si le Roi de France prenoit tant 
de parc à l'inférer de la belle fœur ? 
Pourquoi après qu'il fe fût rendu 
Maître du Palatinat & en eût dé- 
pouillé le Prince Palatin, ne lere- 

" ! met- 
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mu&^-œèfàc les maînsHëfeiî 
ftéreêe'dà-fa bcne' foctir, qui l'ail 
foieflf gardé jufques à ce qu'on leur 1 
eûtfaitdrokfùrïéurs prétentions: 
Cette PrHicèffè àvoit demandé à 
Monfiéur le Dau fin qu'on ne bom- 
bardât pas la ville ni le Château 
tie Héîdelbergil ;mïis qu'on les 
épargnât^ taule 1 qu'elle y avoit 
pris naiflàrice' ? Pourquoi enco- 
re après -qu'on ^éft emparé de 
tôWee^aîs , Wrôrë&TObiftlS dë 
i^a^attô ^rleins? 1 ^: air$fi! 

brufé W dSmblWe^ChâWàti' 3e* 
rteidéfb'efg^ & uriepWtiïdëlâ^ifJ 
Je pillé ÔtranÇonné ïeshabitansi 
râz&où 4*û*ié les villes entierèyitit 
défofé>itooVîè^Piiîaihiati {^orfé^g 
fé& &? '■ 'lé fer' par tout y 8c fait «Ses; 
toauWy%iéïes éf^ëmis^-lèV 1 frtuf 1 
crûe'|s& les plus- barbares , n'au- 
ïoient ôfé faire. 1 - - bcu^ 

* L Puisque îa France dàrfs fô&ft(iP 
ntfefte* nefeplaignoitquëde l'Em* 
pereu r& du Prince Palatin? 1 Pou ri- 
quoi ne le contenter pas d'avoir pris" 
1 I 7 Phi- 
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Philisbourg & le Palatinat,làns por- 
ter ailleurs fes armes. Qu'avoient 
fait à la France les villes de Spire , 
de Wormes , pour les aflieger ? 
Pourquoi contraindre l'Eleéteur 
de Maience de recevoir des troupes 
Françoifes dans fa Ville Capitale ? 
Pourquoi aflieger & Bombarder 
Coblents qui eft à l'Electeur des 
Trêves , & ravager tous Tes Etats , 
& ceux de Cologne » mettre tout 
à des contributions , exceffives , 
brûler, piller & faccagertout Je 
païs, qui refufoit de leur paier, tout 
ce qu'ils demandoient. Les Elec- 
torats du Palatinat , de Maience , de 
Trêves, & de Cologne , fe font-ils 
oppofés à la population du Cardi- 
nal, à l'Archevêché de Cologne, ou 
ont-ils empêché , que le Prince Pa* 
latin ne fit raifon à la Duchefle 
d'Orléans fur fes prétentions. 
Quand le Roi de France afliegea 
Orange , il prit pour prétexte , que 
ç'ecoit pour rendre la place à la jeu- 
ne Princefle fa cou fine, mais l'évé- 
nement fie voir , que ce n'étoit que 

pour 
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pour ruiner & d cmolir cette fortes 
refle, qui lui faifoit mal aux yeux , 
étant dans fbn Roiaunie. . i > v i. » 

- 1 1 .' * 

CHAPITRE XIII, „ 

Où on fait voir que V expédition du 
Prince d? Orange en Angleterre ^ v 

tfeftfas une guerre dît Religion. 5 1 1 

• . :■ ■ '•».• . • y, l'ai'.»*: :\ i i 

SI le Prince d'Orange eft paffé en 
Angleterre avec une armée,c'eft 
qu'il y a été appelé par les Anglois, 
& il n'y e ft point paffe pour y éta- 
blir la Religion Proteftante, mais 
pour la maintenir contre ceux qui 
commençaient de l'opprimer, en 
abufant de l'autorité du Roi. x. ça 
été pour foû tenir & déffendre les 
Loix du Roiaume , qu'on vouloic 
ren verfèr , & pouf faire ren d re à la 
Nation t (ès droit*, libertés & pt4^ 
vileges , dont on les avoir privés de- 
puis quelque tems. Et enfin pour 
faite affembler un Parlement libre, 
quipourveur à l'avenir, à ce que 
les Loi* del*ltat , nefuuent plus 
violées , ni la Religion établie de*. 

. puis 

■ 
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puis plus d'un ficelé changée,& que 
les Privilèges- duii Peuple fuflent 
confervés , . & que la Nation ne 
tombât - point ~ ct"apres y fou* un 
Gouvernement Arbitraire & t>ef- 
potique , tel qu'éroit celui qu'on 
vouloit établir.. .jCe .font-la les mo- 
tifs , qui knfc port e ce Prince a paf- 
fcr en Angleterre , & comme fon 
voiage ne tendoitqâ'au bien , î8r à 
lfavanragede^toute la Nation , c'efi: ' 
aufli pour cela» qu'il s été bien,re r 
ceri)génjémlemefttjdetou3[. ; t'.i li # 
8? .cGette? expédition du Prince, ne 
peut, pas paner pour une guerre de 
Religion , dansi'efprit de gens rai- 
fonnables; ■> Cari quelle Religion a 
dirait la guerre à la Catholique, 
elle .ni étpit pas encore établie, puis 
que les Catholiques n'ayojent point 
des ; loix , qui les maintint dans 
1- éxercice libre de leur -Religion , 
ni qui lés admit aux charges publi- 
ques.; Au contraire Us -en étoient 
exclus , par les loix faites fous le rç* 

gne d'Etobet & confirmées fous 
le règne de Jaques prémicr , de 
•• " Char- 
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Charles premier &c de Charles fé- 
cond. Et le Prince d'Orange ne les 
a pas privés d'aucun privilège , ni 
d'aucun avantage, qui leureut été 
concédé par le Parlement & par les 
Rois , qui avoient régné depuis que 
l'Angleterre s'étoit faite proteftante. 
Ce Prince ne les a pas contraint de 
renoncera leur Religion, ne les a 
pas moleftés par des gens de guerre , 
quoi qu'ils euflent abufé de l'autorité 
de Jaques 1 1. & Te fulTent rendus 
odieux aux Proteftans par leur con- 
duite, voulant dominer fur eux , & 
les maîrrifer. Il a empêché , qu'on 
fie leur fit aucun tort, ôc qu*on n'u- 
fat envers eux d'aucune violence. 
• Ce Prince aufli n'a pas établi en 
Angleterre la Religion Proteftante, 
il y avoit certt-quarente ans qu'elle y 
étoit établie , avant que le Prince 
d'Orange y paflfât avec/on armée. Et 
depuis elle y a été toujours la domi- 
nante. Jaques 1 1. avoit fait tout Ton 
potfible pour y établir la Religion 

Catholique , mais il avoit peu avancé. 

-• 1 1 p Car 
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Car après tous Tes foins 6c Tes peines 
qu'il a pris » pendant quatre ans qu'il a 
régné , il n'a peu acquérir dans l'An- 
gleterre, ni dans TEcofle une feule 
Eglife paroifliale , ni que les Prêtres 
& Moines peuflent paroître en public 
avec leurs habits. Toutes les Eglifes 
tant Cathédrales , que paroiflîales é- 
toient & font toujours demeurées aux 
Proteftans. Et le Roi Jaques pour 
avoir ôté quelques charges publiques 
aux Proteftans , & introduit des Doc- 
teurs ou Profcfleurs Catholiques dans 
l'Académie d'Oxford , & entrepris 
par des Commiffaires qu'il avoit éta- 
bli de cafter les Loix du Teft , qui 
défendoient aux Catholiques d'afpi- 
rer aux charges publ'ques, a hâté /à 
perte Car les Anglois appréhendant 
qu'il ne voulut changer la Religion, 
comme avoit fait la Reine Marie , ôc 
établir un gouvernement arbitraire y 
ont appelé le Prince d'Orange pour 
les aider, à maintenir leur Religion 
& leurs Loix. 
La Reine Marie dans moins de 

qua- 
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quatre ana changea la Religion en 
Angleterre. Mais les ÇatMiquesft 
tfompoient de «ou» » q«e. ,î|qw' 
IL la peut fî fecileuacafi changer. 

Quand Marie parvint a la colonne; 
Il n'y a voit que quatre Ou cinq aria » 
que les Anglois soient embraflé la 
Religion Proteftante* Tous les EyéV 
ques & Archevêque avoienç é*4 
Catholiques. Tous: les tniniftres 
avoàéra étéic*Bi§ètre$r*qulayoiçnt 
rhanté Meffe, on étofoeneore imbu 
de la Religion Catholique , & mal 
ioftruit en la Religion Ptoteftante* 
Et au contraire quand Jaques lh eft 
monté (urrîeTrone 4' Angleterre * 4 

y a voit plus de fi* vingts ans que la 
Religion Proteftanteavoit été établie 
en Angleterre* Les Angloisitoient 
Proteftans de pére en fils de trois ou 
quatrè?génètations, & ils avoierit été 
nourris &c élevés dans UicRehgion 
Proteftante de pére en fils. Et ainfi 
lés chofes étoient fort- différentes. 
Auffi le Roi aiant voulu prefler quel- 
ques Seigneurs de fe^&itë; Gatholt- 

'-§n: .V- »>! i- iï . quesj 

* 
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ques, & donné le choix , ou d'em- 
brafler fa Religion ou de quitter leurs 
charges. 1 1s aimèrent mieux abandon- 
ner leurs charges , que leur Religion. 
Ce qui lui faifoit voir clairement 
qu'il étoit dangereux de toucher à 
cette corde. Le Roi d'Angleterre ne 
pouvoit pas auflî contraindre Tes Su- 
jets , d'abandonner par force leur 
Relig on , pour embraflërJa Catho- 
lique, comme a fait le Roi de Fran- 
ce , parce qu'en Angleterre & en 
Ecofle » il y a deux-cens Proteftans 
pour un Catholique. Et de faire ve- 
nir dé troupes de France» cela étoit 
mal aifé » route la Nation s'y feroit 
oppo/ee. Et quand bien on eût fait 
entrer dans F Me vingt-mille hom- 
mes, qui eft tout ce qu'une grande 
flore peut! porter 4 toute l'Angleterre 
& l'Ecoflît fé feroit mife fous les «r* 
mes i & on auroit veu par tout ruifl'e- 
ler le fang humain. Car il eft croia- 
bleque les Proteftans de l'armée du 
Roi, fe feroient rangés dans le parti 
de leurs Compatriotes , coAirae i|s 
ont fait à la venue du Prince d'Orange 

dans 
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dans rifle. Et ainn* sagiflant de main^ 
tenir leur Religion & leu? Lî bert é, il 
étoit croiàble que les -Catholiques ni 
aurôient pas trouvé leur avantage, 
mais leur défolation h leur perte en- 
tière.^ • ■ -* l pi3»:iî . j % . . 

: Il n'fa i|>bfnt«ie jfeupie qui n'hait 
droit 4g faire des LoïiN pour fa côn- 
fervatifcn & tjtitnejouifiè dè quelque* 
Liberté* & PrfvÏÏeges. La Nation 
Angloifeeft une Nation libre, elle 
n'a jamais peu foufe l'efclâvage, elle 
a fes Loix ,<jui ont été faites par les 
Rois & : par le Parlement joinr^en- 
femblé. Ces loix ne peUvefat' &re 
changées ni altérées , que par le Ro? 
& le Parlement; le Roi feu 1 ni 
lbn coiffât : n'y peut fàs toucher. 
Cette Nation encore a fes Droits, 
Libertés & Privilèges; 's Le • ¥ft tâ 
ce "d'Orange à la requifition ô£ 
prière de la Nation , cft paffê en An- 
gleterre , pour y re'taèfir les Loix , & 
pour fairèrendre à chacun fesB rotfâ 
& Privilèges , & toealïembler Un 
Parlement libre , qui font des choféà 
purement d'Etat ôt non pas de Reli- 
gion. 
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gion. Et ce Prince aiant droit à la 
couronne comme Prince du Sang 
Roial , avoit intérêt à la confervation 
des Loix de l'Etat & des Libertés & 
Privilèges de la Nation. 

11 y a dequoi s'étonner que la Fran- 
ce , après tant de maux qu'elle a fait 
aux Princes Catholiques, & à,la Re- 
ligion Catholique , vueille faire paf- 
fér la révolution d'Angleterre pour 
une guerre de Religion, Toute 
l'Europe fait , que fous le règne de 
Louis XIII. la France fit une al- 
liance avec Guftave Adolphe Roi de 
Suéde, & Charles 1. Roi d'Angle- 
terre , pour rétablir les Princes Pro- 
teftans d'Allemagne , contre Ferdi- 
nand II. Empereur, au préjudice de 
la Religion Catholique, puis que cet 
Empereur s'étoit emparé par le droit 
des armes , des Etats de ces Princes , 
& y avoit rétabli par tout la Religion 
Catholique. Or les Princes Prote- 
ftans ne pouvoient être rétablis dans 
leurs Etats , qu'au grand préjudice de 
l'Empereur , quiétoit un Prince Ca- 
tholique , Se au préjudice de la Reli- 
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gion Catholique , puis que c'était le 
moien deladétruire dans des Etats, 
où elle a froit été rétablie par les ar- 
ïnesde l'Empereur, & aihfi la Fran- 
ce faifoit ou vertement là guerre à la 
Religion Catholique par cette Alliant- 
té avec la Suéde & l'Angleterre. 

Nous pourrions aufli alléguer les 
Alliances , que François I. Henri I I. 
& Henri IV. Rois de France, ont 
fait avec les Princes Proteftans, au 
préjudice des Princes & de la Reli- 
gion Catholique. Mais tout cela n'efl; 
rien au, prix des maux que Louis 
X I V. a fait ât la Relieion Cathô- 
lique. 

Perfonne n'ignore que l'Empe- 
reur Leopol à préfent régnant, a voit 
fait ceflèr Péxercice de la Religion 
Proteftante dans fon Roiaume 
d'Hongrie , comme a fait ie Roi de 
France dans fon Roiaume depuis 
l'année 1 6 8 y. fermé tous les temples 
des Proteftans , banî ou emprifonné 
tous leurs miniûres rétabli par toit- 
te là Hongrie la Religion Catholique, 
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& interdît la Religion Proteftante. 

Que fait fur cela Louis XIV. Il en- 
voie des iommes immenfes au Com- 
te Tekeli , chef des Proteftans 
d'Hongrie , qui parce moien levé des 
Troupes en Pologne & en Tran- 
filvanie , entre dans la Hongrie , les 
Proteftans Hongrois fe joignent à 
lui , bat ôc défait l'armée deï'Empe- 
reur, fe rend Maître de la Hongrie, 
& fe fait proclamer Roi d'Hongrie , 
y rétablit la Religion Proteftante , & 
détend & y interdit r exercice de la 
Religion Catholique: y oiJa ce que 
fait Louis X I V. Jefils aïrié de i'E- 
glife, il aide à dépouiller un Prince 
Catholique de fon Roiaume , pour y 
faire établirun Roi Proteftant, qui 
chaffe les Catholiques & la Religion 
Catholique de fon Roiaume. Jelaif- 
fe à juger a tout bon Catholique , Ci 
le Roi de France ne faifoit , par le 
fecours qu'ildonnoità Tekeli, une 
guerre ouverte à la Religion Cathqr 

Loms Xly, après ayoïr fait mon- 
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ter un Proteftant fur le Trône d'Hon- 

§rie, au préjudice & grandintéiêt; 
e laReiigion Catholique, II fait 
par fureroi de malheur , pour la Re*. 
ligion Catholique , uné Alliance 
avec le Turc, 6c l'oblige à rompre b 
Trêve, qu'il avoit fait avec rÈmpen 
reur * .trois ou quatre roois 5 ayant 
gu'çlle fut finie , Se à parafe* an* 
Uies dans (Empire. Et après .une 
déclaration de guerre, le Çrand,^ 
gneur en vota Je Grand, Vifir ; poui 
aflieger Vienne , avec unc/armée dé 
plu&rde ceot-iniJJeçhotpme^, r qui 6t 
beaucoup deravage dans: l?Çmpjf£ f 
réduifit Ja ville^de Vienne ^l'ejtr 
trêmité, & fan^le fecour*duRqi de 
Pologne, cet te ville & tojujte 
ftrîche tomboit entre les. majns des 
infidèles, Que fait^pendan; Lp?is 
X fi nV . ; pourfeilitpn a^urc la prife 
de ia ville de Vienne» & Ja conquête 
de l'Auftrîçhe , \\ envoie une.puiflànte 
armée fur les «frontières de ; l»£m r 
pire , pour tenir en crainte leSNjEîriur 
-ces & les £tats du Khin, j^e^r 
. .! K * pêcher 
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pêcher d'envbïer leurs trouves au fc- 
cô&fs 3e Vienne. 

: Pendant que FÈtapèreur eft bfc- 
ûïpë* aux guerres d'Hoftgrife centre 
fes PVoteftatis , ou contre le Turc , le 
Roi <fe Franeefeit querellé au* Gé- 
nois , & fans fuf et fait bombarder leur 
Vilîe.ôt yftitferredesdéc^étfroia* 
bles. Il bloque atrflt perdant laPaîx 
deNftneguela ville <ite Luxembourg, 
convertit 1e blocus en ne^ge , ^rend 
h Ville, brûle & pillelePafe B*M 
feagno*. Voilà comme îl traite lés 
Princes 'ôé Tés Etats Catholiques. 
AjÀ-is/aVbir fait ou prècùrétousces 
rqtexiMX Carboliqués , four les èh- 
«ormîr/ifindeles mieux forprenfré', 
il fait deux chofes. La pré miêi e , eft 
imeTr^VedeViiïgt ans , & la féconde 
eft la" guerre aux* Proteftans de fon 
^ku«/abarièurytemples, inter- 

dit i^veteice 1 de leur Religion , & 
lès &àhtfbnhe à la foreur # cruauté 
•de & Dragons , pour les fait* changer 
•dé Religion , efperant par- là , de re- 
couvrer la réputation dt bon Catho- 

.< hque, 
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liqus, ^tj'fl avoir fciclûe en afîîftant 
te* PtoK^hms ^'Hongrie ^de en favo- 

E*apré#aytftJ wertd ia> foi desTcak 
t&V îqf*^ w&tfi&pfocfcB Prince» 
Err^ngers-,-il viole toim les Edita* que 
foê Pr édi cefifeurs a voient donné «i 
favour deâ PpDTtftûiM defan Rotiau- 
fftê, «fd^avôicltjilmêitie confirmés. 
Ec ■ teitf&aH pafephr Z>cie.<p?i] awii 
pk^wh UelîgianCatboUque,. «qai le 
j*ew#»ît Jà fWe km tel ràrit emcrnit a fes 
Sûjçps VmnÛms,, mm . fon. ambition 
infctfttte , le Pcre h Clwife £00 

J««jfaïtwu<trôa4»tt^^ 
tju ctfti&M&tia&t -tes ; PnsHcflfcai 3« 
fort toiaume , -il immmtallfimcM feil 
nom & £j mémoire, parce qu'il fe- 

Foittpfiw 5 jcjtfe?f8s Prétef fl«uKTn'ont 
peu - ; faire-: L La conduite du: Roi de 
France fait voir à toute la terre, .xytèil 
n ? agi'r point par un: pineipe de Reli- 
gion r mais pour fon intérêt par tic ai- 
lierro j*our&^ -. 
C'dft- ce qui paroi tel air eurent en 

* i K x ce 
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ce qi?aprés avoir pouffe à bout les 
Proteftansde fon Roiaume, il re» 
vient à harceler & à faire la guerre 
aux Princes Catholiques. Il com- 
mence par le Pape , qui voiant l'abu3 
oui fe commettoit dans Rome , au 
Sujet de la franchifedes quartiers des 
Ambaffadeurs qui y réfident , fit une 
Bulle par laquelle il révoque ces 
franchifes , qu'un defes Prédecefîêurs 
leur avoit accordé > au grand préjudi- 
ce du bien public & de la juftice. 
Tous les Princes acquiefeent à cette 
Bulle , à la referve du Roi de France > 
qui pour fâcher & chagriner le Pape, 
& lui faire la-Loi dans Rome , qui 
eftla Ville Capitale de fes Etats, fe 
fertdu prétexte de cette franchi/ê, 
croiantde Phumilier par- là, & l'o- 
bliger à l'avenir ou fes Succeffeurs, 
àfe foûmettreà tout ce qu'il vou- 

droit. .m.' - / 

- Si on regarde le différent qui eft 
forvenu entre la Cour de Rome, & 
celle de France au fujet des franchifes , 
Ôc qu'on Fenvifage fans paflîon & 

fans 
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fan» préoccupation , on trouvera 
que la Bu 1 le du Pape eft tr es- ju&e , & • i , 
que fa conduite fur cet afraire a été ^ 
tres-raifonnable. On doit confidé- 
: rer. Premièrement que le Pape eft 
auffi bien Sou veraift dans R orne , que 
«le Roi de France Peft dans fon R oiany 
me. Or.fi le Roi de France a pei* 
f évoquer dans fon Roiaume ,1e droit 
deRegale que le Pape y tfvolf , ôc 
«font tes ' Pr édeçefleurs ; avoien t joui 
plufieurs ueçjes. Le Papetfat il pas 
peu, & dcu révoquer dans Rome 
le priyiiçge que /es Predec<u\urs 
avoient ccrfé a^x: : Aînbaffadçurs «de 
.Fiance, Le Pape a,v0it intérêt à fa 
confervatiog de la&egale, puisqu'il 
en tiroitài profit , & que par ce 
moien beaucoup d'argent entroit 
dans fes.CQfff es. Mais la France n*a y 
voit nul intérêt la cppfervation de 
cesfr^nçhifes , puis qu'elle n'entfroit 
aucun profit ni,avanMge, x. Il étoit 
honteux pour la. Religion Catholi- 
que , que les Criminels 6c Selerats 
trouvaflènt dans Rome , cjuieft apper 
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4eeî*8àînléi 6c efcle(tégë^t*$OMve* 
rain ffatâïmâWitok ttkft 
fiéiifVftéute dé *ef ttg# V 1 «#frotr ém 
tous les ^mmQîi dti Àm^affadf orà 

dès WiBéés^uWMÉili'i sVlf étoît 
i4^dù Pape; de né pouvoir pasdans 

l^ileôâpfràfe ét WEÂxîK y kirt 

èdhiiniftre* tày&ité'ï pHgf 4» 
Êriniiaefc ^fe ^cfca^tés/, 
pifs qifàtf tnoiett fe^è^lwlége j -1k 
itpiertt dérobés à fa juftice. E* que 
#îwe»îe*-e« V ' «pr1e'«le' Périr» fi 
iôOÏte Acnbàfiactettfs ïfcs Princes 
MiW^dënt àtaien* un'feiftblable 
privilège ? bU'4irV Hèé^le *T 
fcùr s% d' Aflâ^ps^f Ife Criittîhélk 4; 
Le Pape jtouvoit ëteïâ FAmbanV 
deur de Fiance le privilège «désira»- 
chifes , & en 4aHfer joittrl tous les 
àùtres AnA^fladeét* V "fais <^è*è eha^ 
«meft wtftte mM* <bt $ eu lé doit 
&re , mai£ pour montrer dâll rt'agtf* 
ibk |>as par aiifeuneaitobfîté particu- 
lière, q u*il eut eomre la France. 11 
prlwe par fi Bulle généralement tous 
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les Ambaflàdeufs des autres Princes. 
Enfin puisque le Roi de France fe 
dit le fils aîné de PEgJife , iiétoit 
plus-jufte $c plus-raifonnable qu'il fc 
fournit à la volonté de TEglife ,^ 
l'Eglifeà la fienne, veu principale^ 
ment qu'il n'en recevoit point dç 
dommage , ôc qu'il ne perdoit rienea 
Çe départant de ce Priv il ége. 

Pour ce qui eft de la conduire aV 
-Pape , elle a été fort- régulière dans 
,<ëc affaire. Premièrement il nepou- 
voit que foûtenir une Bulle, quiayoit 

été donnée fur de fi bons & fi folides 
fondemens. Secondement il ne pQUf 
voit reconnoître » ni recevoir un 
Àmbafladeur, qui venoit accompa- 
gné de cinq^cens hommes Officiers 
ou gens de guerre , pour 4e contrain- 
dre par la çraiute > ou par de mén#. 
ces , à caffer fa Bulle , ou à lui fai- 
re la Loi dans fa Ville Capittle> 
Les Ambatfadeursfont envoies oxdU 
nairement pour demander la Paix » ou 
l'amitié de ceux vers lequel* on les 

envoie » ou du moins pour L'enwrç* 
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tilt & cofcferver. Cet Ambaffadeur 
étant envoie pour une autre fin » ce 
n'eft pis de merveille , ft voulant faire 

. . îe>K4*ltre dans Rome y le Papé l'ex* 

communia, il pou voit avec juftice le 
faire fortir de tous Tes Etats , mais il 
fe contenu- de fe mettre à couvert de 

fesinfulces, afin qu'il ne lui fit, ce' 
que Nogaret Envoie' de France fit à 
un de fes PrédeceflTeurs. u .1. ■ l 

3 - SMe Roi de France eût pris tant 
de part aux intérêts de Jaques 1 1 . Roi 
d'Angleterre , que ne le fecouroit-ii , 
puis q u 'il le pou voit aifément faire. Il 
n'étoît pas néce (Taire d'équipper pour 
cela une grande flote , pour faire paf- 
fer la mer à fes troupes. Il n'a voit 
feulement qu'à faire approcher à une 
de fes armées » les frontières des Fr o- 
tinces Unies * pour empêcher que le 
Prince d'Orange ne paflâc en An- 
gleterre. S'il eût fait cela, fes Etats 
Généraux fe feroient bien gardé > de 
prêter leurs troupes à ce Prince com- 
me ils ont fait , il les auroient gardées 
pour confe r ver leur pais. Ec le Prin- 

+ • - 
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ce d'Orange n'aiant pas de troupes 
fuffilantes pour fon expédition , feroit 
refté en Hollande 5c auroit laifle en ; 
repos le Roi Jaques ^jufqu'à ce qu'il 
eût trouvé un tems ou une occa^ibrt , 
plus- favorable. ; ' ! ' : ' ' ; 

Le Roi de France au lieu d'empê- 
cher, que le Prince d'Orange ne paf- 
fat en Angleterre , il favorife fon paf- 
fage, & lui donne le tems qui lui 
ètoit neifefliHrèipour faire fans craintéj 
ce qu'il à fait' , en écartant fés armées? 
des frontières d'Hollande , & les bn- 
voiaht faire la guerre contre les . Prin- 
ces Catholiques l'une contre le Pa- 
pe , qui fc faifit de la ville & Comté 
d'Avignon, & r deux dans ja?hâme 
Allemagne p^bùr a flîèget Phjli&ôurg; 
&dérk>uifter i les Eîèàdurs Palatin 3 
de Maience *& de' Trêves de leur* 
Etats , affiegeant^bombardant & pre- 
nant leurs places , ruinant & defolaric 
leurs campagnes , & portant par 
touttefer:«c lefeti; Et apréstarit dé 
mkuxqiï'il a fait aux Princes CAKHP 
ques&à leurs Etats, il crie qirtl faut 1 
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fecaurirle Roi Jaques» qu'il le faut 
rétablir dans (ôn Roiaume, & vomit 
feu & fliimnes contre les Hollandois 
& le Prince d'Orange , perte contre 
eux > ôc follicite puiffanment , mais 
inutilement , qu'il faut que tous 
les Princes Catholiques fe li- 
guent contre les Hollandois a & con- 
tre le RoiGuiliaume. Mais ks Prin- 
ces Catholiques voient bien , que ce 
n'eiï pas i'iute'rét du Roi Jaques qui le 
fait ain G parler, mais fon. intérêt par- 
ticulier & l'appréhenfion qu'il a, 
qu'on lui faflTe rendre tout ce qu'il a 
ufurpé injullemenc fur les Princes 

Catholiques. , 

Siie,Roi Guillaume voujoit écou- 
ter le Roi de France , pour faire Ja 
j3aix ; avec liii> en rétabhuant les Pra- 
teihnsde fon Roiaume , ou en fe li- 
guant enfemble pour faire laguerre à 
l'Efpagnej, & partager entr'eux la 
coûquete de la Flandre Efp3gnole. 
La France rtefe départiroit pas feule- 
ment de l'intérêt du Roi Jaques » 
mais le feroit fortir de fès Etats , fans 

lui 



çe. > dif aftero? nç Hidiréctemcnt , 

comme elle fiç du te m s de Croinwel , 
avec leqwlelJç fit Une ligue otitnûvp 
& <Jefftnfivc » en chaflalit dn Roiau- 
m^-OM*? g h & te Duc d?Iark fott 
freifà prétenF Jaques 11. q&is'értiŒent 
réfugié* ei* France * çtaBC ôls d'une 

fille (le France, & CaoGasGewhaiB* 
rpj«Mtf j.^ierlft France leo^ïiejrpit dq 

toute fes [orccs , pour tes rétablir dan 3 

ie&rs Etotfr Jyîaft ^ fe^înrimitc0Hi« 
pés eRlearefipçyaiïicek 4a Franc» Je* 
a&andoone hûwnfQtûeaK 5 0c , e 
furent contraints d'en fortir, & deîfè 
retirer en Flandre, & defubfifterlà 
comme ils peurenr, avec une petite 
penûon que l'Efpagne leur don- 
noit. 

Ceci fait voir que la France n'agît 
jamais que pour Ion intérêt particu- 
lier^ qu'elle ne 3*eft fervie de l'inté- 
rêt de la Ducheffe d'Orléans contre 
le Prince Palatin , que pour un pré- 
texte d'envahir les Etats de ce Prin- 
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<e,èe.du*i! nefeCert à préfentde Pin- 
rérêtdu Roi Jaques, que pour con- 
ferver fes conquêtes , & non pas 
;pour Je rétablir dans fes Etats, com- 
aneiienfaitfèmblant. Et il ne faut 
pas croire , que le Roi d'Angleterre 
Guillaume I I I. fafTe Paix ou Trévé 
avec la; France, qu'elle ncfoitabaif- 
fée>6c n'ait rendu à l'Empereur &c 
àJ'Efpagne , ce qu'elle leur a ufurpé, 
piii&qiie l'Angleterre a un notable 8? 
confide'rabîe intérêt - à labaifle- 
ment delà France , 6f qu'elle fe trou J 
re; en rétat de fc vanger des outra- 
ges , qu'elle lai a fait & à tous fes 
Alliés». ; - û. . o i 

,;'jb 2 . .'\ . 
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CHAPITRE XIV. 

Oh on fait voir i . /<• £<w (7«/7- 
laume ttefl point un Vfurpateur de 
la couronne d'Angleterre ,'mais lè 
vrai ' & légitime Roi. ^. Que les 
Anglois ne font point de Rebelles , 
ni des Traîtres a leur Roi , comme 
les Emijfaires de France avancent 
faujfementy 

* » . • 

4 

I- E Roi Jaques aiant violé le feiv 
ornent qu'il fît, lorsdefon avène- 
ment à la couronne , de maintenir la 

^^^^ 

Religion Proteftante, de faire garder 
ôtobteryer les Loix du Roiaume, 8c 
de conferver les Libertés & les Pri- 
vilèges de fes Sujets; il eft par ce, 
rnoién déchû de la couronne , & y a 
renoncé , parce quec'étoit fous ces 
conditions , qu'il étoit monté fur le 
Trône d'Angleterre , & 1 /ans cette 1 
ftipulation k engagemêhi, il h'auroit 
jamais poiîèdé la couronrifé. Airflt 
c'eft en considération dà violemènt 1 
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que le Roi Jaques a fait de fon fer- 
ment,que la Convocation Parlamen- 
taire, après fon évalion d'Angleterre 
a deciaréque jaques H.ci-devant Roi 
de la grand Bretagne, avoir abdiqué la 
couronne * x ou renoncé \ la couronne, 
en s efforcent de tout fon poûîole a 
abolir la Religion Protefonre ou 
Anglicane, à renvei fer les Loi* de 
l'Eiat & à priver /es itijm <fe leurs 
Droits, Libertés & Privilèges, cpn- 
tre 6c au préjudice de fa proméfle , & 
du feroacnjt foJenneU qu'il pj&aflor? 
de fon avènement à Ja-coufiPfl^. En 
fuite dequoi le TrAne.d'A^g^We 
fut décidé -JtfÇW ■ j^l'AiÏRSt^Wei 
Parlant**?? <mAqm-qiïitffk> 
ro#fe»nplipar M&fMfrfc', ,. JV -1- -5 rb 

les S^gnOKS *Àog^r!?rçé »::l^ 
Eccîeffafti^ qu^S$c*l kr$ . 

leur devofc Jes-y <$>\\g(m 9 zif 
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ce d'Orange Regent du Roiaurne , 
le prièrent de prendre foin de l'Etat > 
lui ad jugèrent les revenus de la cou- 
ronne. Et Ton AlterTe en vertu du 
Pou voir, que lui donnoit (a qualité de 
Regent du 'Roiaurne » Ht une Convo- 
cation ou Aflèmbléc Parlamentairc. 
Jamais il n'y eût d'aflemblée plus- li- 
bre que celle-là , chacun y dit franche- 
ment Ton avis fans appréhenlîon ni 
crainte. Et les députions qui fçfî* 
rent à cette aflèmblée furent-fans être 
captées , puis qu'on y envoia les mê- 
mes Députés, qui furent envoies au 
Parlement dernier, qui fût convoqué 
fousleRegnede Charles U. auquel, 
temsle Pi ince d -Orange n'ecoit point. 

en Augîetene , & il ne (çpâfiQit 
point ajorade Ion intérêt , ni tic fçs 

prétentions à la couronne airfi on 
rie peut pas dire cjue ce fut une atfera- 
blée captée, ni que les Députés qui 
y ont été envoies furent açhcptés, ou. 
gagnés par Ton Altefle. 

Cette Aflèmblée s-'é tant faite fui- 
vant toutes les formes requifes en 



Digitized by Google 



pareil cas. On délibéra fi on devoit 
proclamer le Prince & la Princetfe 
d'Orange Roi ôc Reine d'Angleter- 
re, après avoir examiné meurementV 
fi le Trône étoit vacant ou non , fi. 
le Roi Jaques en fe recirant du Roiau- 

meavoitfimplementdefertéV ou sM 
avoir renoncé à la couronne. Par 
pluralité de voix il fût déclaré, qu'at- 
tendu que Jaques II. avoit voulu; 
changer là Religion, renverfer les' 
Loix de l'Etat, dépouiller Tes Sujets 
deleurs Libertés & Privilèges, Se' 
voulu établir un Gouvernement 
Defpotiqueôc Arbitraire, il a voit re- 
noncé à la couronne , & fût ordonné 
<)ue le Prince & la Priircefiè d'Ô-' 
range feroient proclamés Roi & Reî- j 
rie ({'Angleterre , ce qui fut enfuitc! 
exécuté à la joie & grand eontenteJ 
ment détoure la Nation Angloife. ., ! 

Puis que le Trône. d'Angleterre 
étoit vacant, il étoit jufte qu'il fÛr 
rempli, &c on ne le pou voit rem- 
plir que des perfonnes du ' Prin- 
ce & de la Princefïe d'Orange. 



Le Prince étoit le premier Prince du 
Sang Roial , & fon Epoufela premiè- 
re Prince ffe , ils étoient iflus tous 
deux d'an même fahg , l'un étoit pe- 
tit fils de Charles i. & neveu de 
Charles II qui ont et é les derniers 
Rois d'Angleterre, & l'autre étoic 
petite fille & niepee de ces mêmes 
Rois. 11 eft vrai , que la Prtnccfîc 
décendoit d'un frère » & le Prince 
d'une fœur , « mais d'une (œur qui eût 
été préférée au frère fi elle eût été en 
vie, lors du decés de Charles II. parce 
qu'elle étoie Proteftante & fon frère 

Catholique. Or par la Loi de l'Etat, 
les Catholiques, ain fi que nous l'a von s 
remarq u e, font exclus fans exception 

Cette Loi étant générale, & n'y aiant 

aucune Loi particulière qui en 

exempte les Rois , par i conséquent 

tous les Princes Catholiques font par 

cette Loi exclus de la couronne & 

n'y peuvent prétendre. Qui plus eft » 

le Roi d'Angleterre eft chef de l'fî» 

glife Anglicane, & cette Eghfe étant 

Pro- 
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Pratrôante , il 6ot 'ftécdîaireitiçot 
«fue Je R oi foit Profeftartt., :|*arce q«fc 
dans toaïes ies fociet-é s du mon de , k 
chef cft mem b re de la Sôdbté > or il 
faut que te chef foie de mi me nature 
que les autres mem l>res v aurrement 
ce ferait un carps monftreux. Si les 
Anglais ont élevé finr Je trône Jsques 
II. bien qu'il fut Catholique, ce fût 
nne grâce partie wl iere q u'i Is ! u i firent, 
& ce ne fût que fous condition qu'il 
maintiendrait 1 a R e) igion Proteffan- 
te , conferveroit inviokbiènaent les 
Loix du. Roiau m e , & main ti end r oit 
les Droits, Libertés, 6c Privilèges 
des Peuples; Mais ce Prince àiant 
vioié les* conditions (bus lefquelles 
on lui donna b couronne » par exinfé» 
quenf il s'en eft exclu par fa 1 propre 
faute» , i .» . 

. La conduite des Anglais envers le 
Roi Jaques » fait voir à ioutè la terre , 
que ce que les Ecrivains de France 
put écrit 5c publié contre les Ah» 
glois , & contre Guil I au me fil. leur 
légitime Roi fait dei invectives & 

des 
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des pures calomnies. Car ite pou- 
voie ne eru pêcher fans difficulté , que 
Jaques 1 1. ; nc montât fur ie tronc 
ims f affer pour tëebeile3 , puis <jue fa 
Loi tenietcluoit, ôc qu'ils étoicnt 
pùiffa ns p©ur lui en fermer la porte , y 
aiant en Angleterre deux-cens fVote*- 
ftanspour un Catholique. Et çn ce 
que les Proteftans d'Angleterre r ont 
volontairement mis <fur te trane Ja- 
ques M, qui étoit Catholique, ils 
ont fait paroître un grand refpe&ôc 
une extraordinaire debonnaireté 6C 
dojuceur, qu'ils ont pur les Princes 
du Sang Roial , puis qu'au préjudice 
de leurs Loix , ils ont donné tâ cou- 
ronne à* Un Prince Catholique. Les 
Catholiques de France en uïerent-ils 
de même envers Henri IV. quiétoic 
Protelrant, au contraire ils l'obligè- 
rent pour monter fur le trône , à don- 
ner plufieurs batailles, êf aprésavojr 
vaincu & défait fes ennemis, ils ne 
voulurent pas encore le reconnoître 
pour leur Roi , jufqu'à ce qu'il fefût 
fait Catholique, il n'y avoit point 
fi de 
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de Loi en France , qui exclue! les 
Princes Proteftans de la couronne, 
au contraire parles Edics de Charles 
IX. & d'Henri III. les Proteftans 
étoient .appelés indifferenment aux 
charges avec les Catholiques. Mais 
comme nous avons dit > il y a en 
Angleterre des Loix , qui excluent 
les Princes Catholiques de la couron- 
ne, 11 y avoit beaucoup plus de 
Proteftans en France lors qu'Henri 
I V. parvint à la couronne > qu'il 
n'y avoit de Catholiques en Angle* 
terre > lors de Jaques II., Ôc par 
conféquent Henri I V. pou voit 
mieux foûtenir Ton droit & Tes pré- 
tentions à la couronne de France, que 
Jaques 1 1. à celle d'Angleterre. 

•Secondement le Prince d'Orange 
étoit le Libérateur de l'Angleterre, 
puis qu'il les a délivrés d'un Prince, 
qui établhToit un gouvernement Ti- 
rannique ôc Defpotique, qu'il ren- 
verfoit leurs Loix , & s'apliquoit de 
toute fa force à détruire leur Reli- 
gion. Or dans tous les Roiau m es où 

il 



Digitized-by Google 



i37 

il y a eu des Rois qui ont abufé de leur 
autnorité, eorenverfant les Loixde 
UEtat» & privant leurs Sujets de 
leurs Libertés & Privilèges > celui 
qui les a 4élivrésîd ? une telle domina- 
tion , a été mis le plus- fou vent fur le 
trône , & a occupé la place de celui 
quia été dépofledé. Et de cela il iy*; 
a cent exemples dans les hiftoires. Jfe ; 
me contenterai d'en produire quel-i 

ques-unftdeel'hiftoired'Angleterreëî 
Le prémier eft celui de Richard H . 

fils du vaillant Prince def Galles , qui 

avec une poignée de gens défit près 

de Poirier*] '.armée de France compok 

fée de^6oooo. hommes- t 8c prit le Roi 
Jean prifonnien Ce Richard aiarie> 
fucçedé à Edouard I I £ fort grandi, 
pére , abufa de fon autorité , mit des 
impôts & des fubfides fur le Peuple > 
fans l'ordonnance du Parlement , ce 
que les Rois d'Angleterre ne peuvent 

faire. 11 fit mettre en prifon quelques • 
membres du -Patlement?, qui lui 
éroient contraires. Henri Duc de 
Lancaftre aiant levé une armée pen-i 

dant 



Digitized 



1 3 & 

dont qu'il éiok fc*> Jrfantfé , a Ton rc - > 
tour il fût fait prifotittiep par Henri - 
<jw *ffèt«Ma4e Patentent V dèvèàt} 
lequel Rki^.^a(^fêiÉ^ôlafittff« 

ï&rxpft t'avait feiit pifoniiier fut 
it^s*à wpliec. Lc.fee*M*d?eft P&cenfrr 

1 *.î -ftginfc «Sf A tô* Fa»v<^ 1 

rte} ite ^AërTOïtë \&aiattR*É : a-feu*' 

où après ■■fii&eun 'totales htenri lîk 
etépoffede '({cla Uufowi«éi4c Edouard 
I' V . Duc*" ëbmk «fut Pv*ôfo ia)t T 
pr ifqon icr tfôt ; mi* fUr I te f r &ne: lie 
troifurrofc &empl& eft eelui <te ' 
durci I M/ tt£ fir mo»«r crtiel^- 

<Ms h&uf titl&tfétts , Edouafcd W 
fliioofrére v pour avoir M toororinfe. • 
Henri V I U Duc de RkheaioneW 

va 
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va une armée contre lui , le défit m 
bataille, & fût proclamé & couron* 
rvcKoi d Angleterre^ la place de R i- 

ciurà. Ces trois Rois ont ét& dé; 
poflêdés de Icor trône, pour de mol?)- 
d*es fautes que celles de Jaques JI> 
que je tairai ici , parce que ce n'eft 
pas leiieù pour faire PÀpofogie des 
Atîgbrs & dti.Roi Guillauiwe I I I. 
Us ont des :grands & do&es Hcri- 
vaihssqiff i wesaidesont . psfàla lairc , 
m-âttervdanttrane trouvera pas mau- 
vais , que je àik qwel qûç chôfe , poiw 
faire voir iia. malice^és Ecrivains de 
France;! Ceci eft tematqMë,x?efr 
que ces Rois qui furent dcpoileto 
pour avoir .aboie de leur authoijité j 
n'a voient rien attenre «dnsre 1* Re* 
Jigion , q ui eft ub point délicat , puis 
qu'Us étoient tous trois de J a R eJV 
gïdn de leurs Sajers. * Et qu >Hem i 
VI. n!éroit point le. .plus-proche 
parent delà couronné , mai&té Om> 
te Roger, qui étoic iiéeen>d*ï du fils 
aîné d'Henri Ml. & Henri VU 
a voit un fîis qui fûtaufïï dépouillé de 

la 
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la couronne en même tems que fon 

pére. .•>• 

. Troifiémement la Succeflîon n'eft 

pas ub ordre fi facré> pour; être in- 
violable Lorsque le, bien de l'Etat 
la requis ou que la volonté du Peu- 
ple a été telle que de le changer, on 
n'en a jamais fait un fcrupule de con- 
fcience. La Succeflîon de pére en 
fils croit dans le Roiaume d'ifrael » 
aulîî bien que dans le Roiaume d'An- 
gleterre. Nous voions toutesfois 
qu'on ne la pas toujours gardée» ni 
en l'un ni en l'autre. Saul leur pre- 
mier Roi lailTa en mourant phificnr$ 
enfans, pas un ne fur Succède ur de 
fon pciie. Da vjd qui ctoit d'une au- 
tre Tribu & d'une autre famiiteviuî 
fucceda. David aufli avoit; plufieurs 
fils plus- vieux, que Salomon. Salq» 
mon pourtant . lucceda à, Davidifon 
pére à l'excluirondiAdonija 8c de Tes 
autres frères aînés. . En Angleterre 
Guillaume le Conquérant laîfla en 
mourant trois fils, Robert , Henri» 
& Guillaume. Guillaume qui étoit 

le 
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le plus- jeune fût préfère à fes/rerésv 
& fucceda à fon pére Guillaume 'I I, 
après avoir régné onze ans mourut 
fansenfans, & Henri fon frère Jui 
fucceda à J'exclufion de Robert fon 
aîné. Cet Henri régna 15-. ans, ôc 
laîfla une fille nommée Matilde , qui 
fût mariée en prémieres nopces avec 
l'Empereur Henri I V. & en fécon- 
des nopces avec le Duc d'Anjou, elle 
n'eût point d'enfans de fon premier 
lier, mais die en eût pluficurs de* 
fon feeorfd. Et bien que les fil les fuc- 
cedent à la couronne en Angleterre» 
nous voions pourtant , qu'elle ne fuc- 
ceda point à (on pére , quoi que fon 
pére fit tout ce qu'il peut, pour lui 
Jaifler fa couronne. Eftienne fon ne-» 
veu fils de fa feeur lui fucceda ati 
Roiaume , &- régna 19. ans. Jeatf 
fucceda à Richard premier au pré- 
judice d'Artus Duc de Bretagne, à 
qui la couronne d'Angleterre venoic 
par droit de fucceflion. Le peuple. 
d'Jfraè'l étoit Je peuple de Dieu , ce- 
toir le peuple Sainte les Anglois 

L étoient 
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çtoient alors Chrétiens , & néant- 
mains ils n'ont pas toujours gardé 
le droit de la fucceflîon,iIs l'ont tranf- 
portée à qui bon leur a femblé. Les 
François ont encores moins gardé 
l'ordre delà fucceflîon que les An. 
glois, , puis qu'ils ont ôté la cou- 
ronne à ceux qui en étoient les légiti- 
mes Suceeffeurs»& l'ont donnée à 
Pépin 6? à Hugues Capet,qui n'é- 
toienc point Princes du Sang , mais 
feulement Maires du Palais , & qui 
par coriféquent ni avoient aucun 
droit. Mais ks Anglois ont donné 
la couronne d' Angleterre à des Prin- 
ces du Sang RqiaJ. Et quand ils l'onfc 
donnée à, Guillaume 1 1 1. ils Vont 
donnée ampcémler Prince M Sang . 
Roial , & au Maride Ja €Ue attoéeidu- 
Roidépoffedé-, qui lui de voit fucce- 
der. Et qui pluseft, ils l'ont donnée 
au Lijpetajtftur de là patrie , & à un ; 
Prince qui* expofé fa vie , fon bien , 
& fon jiouliejBiuçouT: conférer leurs 
liàixo lieur Relision & leurs privi- 
lèges» & etn pêcher qu'ils o€ rom- 
j baf- 

Digitized by Google 



1 4? 

baflènt fous un gouvernement Dcf- 
potique & Arbitraire. 

Quatriémetnent je Prince d'O- 
range voioit , que Je Roi jaques Ton 
bcaupcre a voit pouffé à bout fa pa- 

tïencedes An^loîs, ;ôc^a^èWrit 
en état de fe ifouléyer contre lui- 
comme l'é vénement ia Ut Voirai* 

ourreqireplufieurs Seigneurs; ëtoient 
paffes en Hollande, pour le foflici- 
ter de venir en A ngleterr^vèc des 
troupes, s'il rouloit conferver ;Je S 
droitîVque la PrincefTe Ton Epbufc 
lui avoient.à. la couronne/ Lors 

re g &r oit fait entendre par h décl*. 

blerun Parlement. libre , pour main* 

^dre au Peuple fes droits libertés, 
* pnviIeges,donton l'avoir depouiU 

le,le S unsf e jojgnirentàlui,i le, 
autres ne voulurent point cûmbatrc 
contre lui. Si fc Prioce $ 0nu ; * 

fut point paflé en Angleterre ^ou! 
tes chofesetant difpofêwà unfcutè 
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veraent. Il ne f alipit faon 
quelque Seigneur conndérable par 
fil nailTance & parfon mérite', ex- 
citât le Peuple a prendre les arm es % 
pour former une guerre civile en 
,Angleterre<>quieûtcaufë un grand 
cmbrafèment. Ce qu'il auroit fait 
aifé ment, s'il eut propofé comme le 
Prince d'Orange, de faire affembler 
un Parlement libre » de maintenir la 
Religion, & lesLoix, quietoient 
opprimées , & de faire rendre au 
^peuple Ces Libertés & fes Privilé- 
jges. Il e£b certain qu'un tel Sei- 
gneur , auroit été fuivi de la plus- 
grande partie du Peuple. Et ce 
Seigneur après beaucoup de fang 
ïépandu , fe feroit indubitablement 
^endu Maître de la couronne & du 
IRoiaume» comme fit Henri Duc de 
„ancaftre,.& le jeune Duc d'iork* 
îefquels s emparèrent de la cou- 
Tonne d'Angleterre , prindrent pri- 
sonniers l'un Richard 1 1. & l autre 
Henri V ï. qui furent enfin mafla- 
jerés dans la prifon. Ou comme fir 

;i Crom- 
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Cromwelfous le régne de CBârleS 
premier, qui le fit mourir par la 
main d'un Bourreau, & s ? empara 
de fa couronne (bus le titre de Pro- 
tecteur , au préjudicedes légitimes 
S ucce fleurs. Le Prince d'Orange 
favoit parl'hiftoire , que quand les 
Rois font dépofîedés de leur cou- 
ronne , pour avoir abufé par trop 
de leur autorité , fës enfansSc les 
légitimes Succefleurs en font auflï 
ordinairemënt dépouillés. Que 
s'ils remontent fur le trône de leur 
pére, cen'eft qu'après la mort de 
celui qui ladétrôné, ôc cela encore 
n'arrive que rarèmènt , Se même 
lors que l'Ufurpateur a abufé de 
fon autorité. Le Prince d'Orange 
voiant que 1 ion beau pére par fa 
mauvaïfe conduite s'alloit perdre', 
& perdre avec lui le Roiaume, ÔC 
fruftrerfesenfans ôc fes légitimes 
Succeffeurs de la couronne , a eu 
fufte Sujet de pafifer en Angleterre, 
pour remédier aux maux que cette 
mauvaife conduite pouvoir eau fer à 

L j l'Etat, 
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l'Etat, au Roi, & à Tes Succelïeurs. 
Et Ci un enfant a droit par les Loix , 
de s'oppofer à un Pére qui de'truit 
& ruine un héritage , qui lui elt 
fubftitué , combien plus un gendre 
a droit de s'oppofer à un beau pé re , 
quiruïne'& veut perdre un Roiau- 
me , auquel tant fa femme que lui 
ont droit de fucceder. Le Prince 
d'Orange en faifant ce qu'il a fait , 
a fait ce qu'un grand Prince deyoit 
en confcience faire, llaconfervé un 
koiaume auquel il avoit droit de 
fucceder, il a empêché qu'il ne s'y 
formât une guerre civile , qui au- 
roit répandu beaucoup de fang in- 
nocent , ruiné tant de familles , 
défôlé tant de Provinces, fie caufé 
une infinité de maux au général ÊC 
au particulier de l'Etat, il a par ce 
moien fauvé le Roi Jaques fon beau r 
pére, & confervé la couronne àfes 
enfans légitimes. Car, fi le Roi Ja- 
ques fût tombé entre les mains d un 
autre Libérateur de la Patrie , il 
Tauroit fait périr dans une prifon , 

ou 
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ou fur un echafaur comme on fît 
périr fon père, mais étant tombé 
entre les mains du Princexi'Orange, 
par une clémence toute particuîtef è 
Ôt extraordinaire , il a' confervé u.n 
ennemi déclaré , qu'il pou voit per- 
dre , étant prifonnier , il l'a mis èi 
libetté il lui a donné fesgartfes, 
pour empêcher qu'il «e fub déchiré 
ouafrommé* par un Peuplé irrité 
6t foulevé centre lui. L'a Mï 
conduire & efcorter là ou ila voulu 
aller, ôc pour le terns feulement 
qu'il lui a pieu. Enfin le Princè 
d'Orange a confervé là cbUrbnnb 
aux Prïnceffés W filles / puis Huk 
la Princefle dérange eff moritée 
fur le trôné en mêmetems , & côn- 
jointcment avec lé Prince ion 
Epoux. Et que la Princefle de 
Dannemarc doitfucceder à fafœUr 
fieile meurt fans ehràns , après la 
mort du Prince d'Orange , & ainfi 
le Roiaume d'Angleterre & îe Rc5i 
Jaques , font obligés au Prince 
d'Orange de leurconfervation , & 

L 4 les 
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les Prince (Tes de ce qu'il a empêché» 
quelles ne fu lient fruftrées du 
drojt , qu elles a voient a la cou- 
jonne. 

V. Le Prince d'Orange a &uvé 
l'Etat , confervc la couronne dans 
jta famille Roiale, rétabli la liberté 
des i^arlemens» redonné a la ville 
de Londres , & ; aux autres villes ôC 
communautés du Roiaumè » leurs 
droits , libertés , privilèges* 
donton les avoir injujlemenc dé«? 
pouillés , rétabli & rafermi les Loix 
de TE rat , qu'on avoir renverfé, 
.& maintenu la Religion dominante, 
qui etqit f o^m^ç^^rin^ f 
qui s etoit engagé parement 
Cohnnel de la mainrenjr , mais qui 
au lieu de la maintenir , travailloit 
de toute fa puiflance à la détruire. 
Et ce qui elt digne d'admiration ôc 
d etonnement tout enfcmble , il a 
tait toutes ces choies lansque les 
troupes aient verle aucun lang , ni 
commis aucun defordre. Apres 
tant de 1er vices que ce Prince a 



ren- 



fendu. a 1 Etat , nemeritoit-Hpàsj 
qu'on le fit monter furie trô-ri^Vj 
quoi que la couronne par le droit 
de la fucceflion , vint à la Pririctïf» 
fon Epoufé & à la Princefle de 
Dannemarc, premier qu'à lui. Et 
cela dautant plus que les A ng lois, ni 
les François , ' ni . les autres peuple^ 
Chrétiens , n'ont pas xàû jours gar- 
dé Tordre de la fucceflion. Et 11 
on a paflé par deflus cet ordre , en 
fa veut* des Princes^, qui n'avoierit 
point 1 encore rendu de fer vice à 
l'Etat , cqmbien plds de voit- on 
franenir ce j>asy en faveur d'un 
Prince ^îaVôir'iàuvé l'Etat » & 
Fa,vok garanti de ruine & de -défo- 
lation, ~ , 

•»'l3r m V r iî* r *L~ x f * * » ^ i » * £ 

: il nVâ rien qui fié 5 plus nos con- 
Iciences, , que l obier vation de nos 
Loitf >.quïont été faîtes par nos Pé- 

'lu ■ i- ' f ' r' : , ,r '"v. k 

tet, pour la conter vation de notre 
Religion ,& que nos Pérès & nous 
àv.o^iuréd'bbferyer., Si le Parle- 
ëfcù td'Ang I et erre ,* d u i fût con vo^ 
cjdé apréiiâ' môrt'dé Charles 1 R 
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paffa par defïus ces Loix , en met- 
tant fur le trône Jaques I I. qui 
étoit Catholique & qui faifoit pro- 
feffion ouverte & publique de la 
Religion Catholique , ce qu'on 
n'avoit jamais fait , depuis que ces 
Loix avoient été promulguées. 
De voit- on faire un fcrupule de 
confeience, de faire monter fur le 
trône le Prince d'Orange , qui 
étoit comme nous avons dit , pre- 
mier Prince du Sang Roialôc qui 
àvoit epoufé la Princefle Marie 
d'Angleterre , qui félon les Loix du 
Loiaume devoir iucceder a Char- 
les II. ion oncle paternel , à l'ex- 
clufiohdefon pére, parce qu'elle 
étoit Proteftarite & Ion pére Ca- 
tholique. Or par les Loix d'Angle- 
terre ainfi que nous Tavons uêja. 
montré, les Catholiques font ex- 
clus de toutes les charges publiques. 
Si lés Seigneurs Ecclefiafiiq'ues 
qui affilièrent au Parlement, lors 
que Jaques II. fût contreles Loix 
mis fur le trône / euflent foûtenu Ôc 

1 pr?> 
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proteftc , que ce Prince ne pouf oit 
point être Roi d'Angleterre , ni 
fucceder à la couronne , à caufe que 
fa Religion l'en çxcluoit. Que 
c'étoit la Princeffe d'Orange fa 
fille qui étokProteftante, à qui la 
couronne apartenoit de droit. Il eft 
certain qu'ils fe feroient fait un 
grand- honneur ,& auroient fait un 
acte de confcience 6c degénérofi- 
té. Et on auroit, prévenu par ce 
moien, tous lès maux doiit ils ont ét é 
ménacés^Etle Ducd'lork n'aufoit 
.pas eu fujet de (è plaindre contre la 
Princeffe fa fille » parce quecen'é- • 
toit pas elle qui l'empêchoit de 
monter fur le trô oe , mâïs fes Loix 
du Roiàume & Religion. 
, V I. Puis qutële falut du Peupte 
eft la Sou veraine Loi des Etats , 
ainfi ^u'enfeignent tous les Politi* 
ques, les Anglais auroient mal 
pourveu à leur falur* s'ils n'euf. 
fent mis fur le trôné le Prince d'O- 
rangé. Ils votaient que Jaques 1 1. 
s'était, enfui en F/attce, mais-c'é- 

L 6 toit 

m • * 
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jfott pour avoir du fecoufs,'ôc potir 
exciter tous les Prince6 GatîioliqUës 
à l'aflîHer » pour fe rétablir dans 
fpjj; R oiaadw ? aitiû cf&é ;s|es Tu i tes 
Â^ititfJroirJ/i & netf ÎPjihce éta Se 
.c;x tt e me pie n c î agiflaW 6t ettïir éprë- 
jsaôi yik avoiemt bèfotï* de *aîi<>pt- 
spo fefcun Prince prUdenp^vaiïlantv 
j& ïpiaHhnt > tel qu'eft le Prince 
d'Qcarige.,. qui étant Roi de la 
-grand}' Bretagne Capitaine Gé^ 
*iéral cdé$ 3 Provimsces U nies , aufoit 

des Jorccs iu ffifan tes , pour rendre 
in utiles louisrjes' efforts du &oi Jai. 
qUflS v 6c de Tes Alliés & Adhé- 
rant : ... / - - ' 
x liM 11. Ce font encéf e Us :Peui. 

pies qui font les Rois, qui les éta- 
bli fient 6f qui les ronronnent , 
«Se c'eft auffi aux Peuples que les 
R ois prêtent ferment 5c s'enga- 
gent de les régir & gouverner félon 
les, Loix du R oiau me 9 . & de les 

— 

maintenir dans leurs droir s , liber- 
tés , 6c privilèges. Lèy Peuples en 
■£iifaat leurs Rois , leur donnent 

> ' tet 
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tel Pouvoir que bon leur iembîé, 
& rendent les couronnes électives 
ou fucceflives, les couronnes élec- 
tives nèrejgardent que les'perfbnnès 
"<juï font élttics, l dès que le Princje 
qui eft'èleu èft mort» ta cbuïoniic 
• r etou rne entré les mains du Peu pîé, 
qui ta difpofe en faveur de qui il lui 
plaîr. Et quand la couronne eft 
jucceflîvé , elle eft renfermée dans 
«ne famille , qui Venant à manquer 
la couronne retourne derechef en- 
tre les mains du Feu pie , qui la don- 
ne à une autre famille avec telles 
referves ou conditions que bon lui 
femble. Mais lés Peuples en don- 
nant les couronnes , ne Ce dépouit- 
lenc pas teflemcnt de teur droit ; 
qu'ils ne puiflent les reprendre, Ipri 

que ceux à qui ils les ont données, 
nefattsfont pas aux Loix & condi- 
dons , fous tefquelles on les leur 
a données. Ainfi voions- nous qu'en 
Pologric où la couronne efft éle&i- 
▼è ! , comme auffi 'éri. Suéde & <a 
Daiinémarc y ori'ellfe Tétoit autrèi 
1 L 7 foi*». 
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fois, le Peuple a fou vent ô té la cou- 
ronne à ceux à qui il Tavoit don- 
née , lors qu'ils ont abufé de leur 
autorité, ou qu'ils ont été jugés 
incapables de la foûtenir. Le Peu- 
ple d'Ifraël , mit la couronne pré- 
miérement dans la famille de Saul, 
puis il l'ôtaàcette famille , & la 
mit dans celle de David. En Fran- 
ce ellea été plus de deux-cens ans 
dans la famille des Mérovingiens, 
puis elle pafla dans celle de Charïe- 
rnagne, & enfin on la fait pafler 
dans la famille de Hugues Capet. 
ï>uis que les Peuples donnent les 
couronnes, c'eft une preuve cer- 
taine, qu'elles leur apartiennent, 
car on ne donne pointée qu'on n'a 
pas. ; 

Si les Peuples n'avoient pas droit 
de donner les couronnes, 6c de s'é- 
tablir des Rois , Pépin ni fes SucceÉ. 
leurs , ni Hugues Capet & fès Suc- 
ce fleurs , n'auroient pas été des 
véritables Rois de France, mais des 
Ufurpateurs de la couronne. Can 

Pépin 



Pépin Jk Hugues Capet n'avoient 
aucun droit à la couronne, que ce- 
lui que le Peuple leur donna, ils 
n'étoient point Princes du Sang ' 
Roial, ils n'étoient qu'Officiers 
de la couronne , ils étoient Maires 
du Palais tant feulement. Et puis 
qu'un Succeffeur n'a pas plus de 
droit que fon Auteur, ni un Héri- 
tier que Ton Teftateur, il s'enfuit 
fi Pépin & Hugues Capet font des 
Ufurpateurs de la couronne de 
France , que kurs Succeueurs le 
font auflî. Chilperic V. ou félon 
d'autres Childeric III. qui a été 
le dernier delà première race des 
Rois de France , étoit décendu de 
pére en fils de Merovée , & par 
conféquent légitime Roi par le 
droit de lafucceflîon. Cenonob- 
fiant les Etats Généraux de France 
aliemblés à Soiffons le dépouille- 
rent delà couronne , 6c la donne- 
rent à Pépin Maire du Palais qui 
n'y avoit aucun Droit. Charjes 
Pue de l?mymM°ï fuivant mê-, 
ïiiil me 
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me le fentiment des Hiftoriografés 
de France , le vrai & le légitime 
Succeffeur de la couronne, lï étoir 
frère de Lot flaire , 6c oncle de 
Louïs V. derniers Rois de France 
<de la féconde race , pourtant les 
TStats Généraux atfemblés à Noion 
l'exclurent de la fucceflion à la 
couronne, & la donnèrent à Htr- 
gues Capet, qui n'étoifque Maire " 
du Palais. Les railôns qu'on allégua 
dans les Etats de France, pour dé- 
pouiller l'un de ces Rois de la cou- 
ronne, & pour en exciûrel a âWre°^ 
font fans fondement. Ori dit con- 
tre Childeric qu'il étroit un fai- 
néant, qu'il ne (è mêloit point des 
affaires de fori R oiattme ; maiis qui 
en était la caufe , que les Maires diï 
Palais , qui vouloienHeuls gouver- 
ner le Rotaume , & ! rie don noient 
aucune cohnoiiïariee des affaires 
aux dernier» Rois de la première 
Rate , mais les occupoiem en des 
ti^&cri&st îqâr n'etoiém? faà 
convenables i^eu* condition & àt 
- 1 leur 
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leur naiflance, pourlesrendremé- 
prifablesnu Peuple, afin de leur ra- 
vir comme ils firent la couronne* 
Et contre Charles on difbit , qu'il 
s'étoit retiré parmi les Allemans, 
qui étoient ennemis de la France,& 
qu'il a voit fait hommage de la Lor- 
raine à l'Empereur Otton. La 
première de ces aceufations étoit 
iaufle, puisque pendant que Char- 
les avoit été en Allemagne chez 
l'Empereur Otton fon Coufin Ger- 
main , il n'y avoit point eu de 
guerre entre les Allcmans & les 
François. Et quand à l'hommage 
fait à l'Empereur de la Lorraine^ 
cela avoit été £ur>lcIon le Traité fait 
entre l'Empereur. & la France» 
l'Empereur tenoit la Lorraine & fa 
pouvoir conferver, il la rendit, 
moienant qu'elle fût donnée à 
Charles frère du Roi , & qu'on lui 
en fit hommage. Si le Peuple d« 
France a peu ôter la couronne à 
Childeric , & en exclure Charles à 
qui elle apartenoit par une légitime 

fuc* 
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fucceflion. Le Peuple Anglois n'a 
t-iîpa&peu ôcerla couronne d'An- 
gleterre à Jacfoes, pour la donner 
au Prince d'Orange. Les Anglois 
ont-ils moins de Droit fur la cou- 
ronne d'Angleterre , que les Fran- 
çois fur celle de France. On pou* 
Voit remédier facilement à la fai- 
héanttfe'-de Childeric, en ôtaat au 
Maire du Palais- le Raniment des 
affaires, Se en lui donnantes Conj- 
fetllers fidèles , q ui l'efuffent inftruïlt 
tlàris la connoîflance des affaires de 
fbn Roiaume , & fait divertir en des 
exercices honnêtes fie convenables 
à fa condition de Roi. Ou pourvoir 
au gouvernement de L'EtaVv» cûm*- 
me on fait pendant la minorité des 
Rois , en lui donnant un Regenr. 
Mais les Anglois ne pou voient 
pourvoir aux maux que Jaques 1 1. 
cauibit dans le Roiaume d'Angle- 
terre» en reriveriant lesLoix, & 
en dépouillant fes Sujets de leurs 
jdroits oc privilèges* que par un fôu- 
levemeht générai de la Nation , ou 

en 
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en appelant le Prince d'Orange au 
fecours de leurs Loix & de, leurs 
Privile'ges. Le premier de ces 
moiens eût cauféune guerre inte- 
;(rine,qui eût répandu beaucoup de 
fang Anglois , & auroit bouleverfé 
l'État , & renverfé le gouverne- 
ment. Le fécond étoit le plus-doux> 
le plus- propre, & le plus-utile ô$ 
convenable au bien de l'Etat , à 1* 
confervation du gouvernement ,ôç 
aufalutdu Peuple, qui eft comme 
nous avons dit la fupréme Loi. Les 
Anglois en prennant le dernier de 
ces moiens , pour éviter les maux 
qui les menaçoient , & remédier à 
ceux qu'ils fou ffroient , ont fait pa- 
roîrre une grande prudence & fa- 
gefle, puisque fans répandre au- 
cun fang , ni caufer aucun defordre 
dans l'Etat , ils ont rétabli leurs 
Loix , recouvré leurs libertés 6c 
privilèges, & affermi leur Reli- 
gion. Les Loix d'Angleterre ex- 
cluoient Jaques 1 1 . de la couronne 
ainfique nous l'avons montré. Mais 
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i! n'y avoît point de Loî^en France 
qui exclud Childeric , ni Charles 
. de Ja couronne , au contraire toutes 
les Loîx du Roiaume partaient en 
Jeur faveur, ils étoient delà Reli- 
giôn de leurs Sujets, & avoient un 
droit de fucceffion, qui était incon- 
teftable. Et fi on fouffre un Roi 
enfant , qtii ne peut pas gouverner 
fonEtat, -ou un Roi ad u Itère , ou 
IrrôgnéV du prodigue qui mange 
& d épenie folemen c les Mens dè la 
couronne & ceux de fes Sujets, qui 
fait des emprunts fans jamais pa^ 
1er, ou met des impôts fur fon peu* 
pie, pour enrichir une cour tiiane 

<ftt its flateùri. Combien plus de* 
voit&n^&îrun^^^ 
nefeifbitmal à perfonne qu'à lùîi 
même. Jaques I I. avoit renvèrf? 
les Loix du Roiaume, dépouillé fe$ 
Sujets de leu rs Libertés & Pri vile- 
ges * St votrfu établir un gouver- 
nement Défptoiquê fie Tirannique, 
Childeric éc Charles de Lorraine 
a'avoieat fait rien de tout cela; Ja- 



Digitized by Google 



çuesl I. s'enfuit & abandonne le 
Gouvernement du Roiaume. Ce 
que ne font pas Childeric & Char- 
les , qui demeurent & fc repofenc 
fur leur bon droit. Les Françoisne 
& contentent pas de de'pouiller de 
la couronne ces deuxPiinces fans 
Tavoir mérité. Ils mettent encores 
le dernier avec fa femme & fes en- 
fans,dans u ne priion perpétuel le. Et 
enferment le prémier , fa femme & 
fon fils dans un Cloître, le tondent, 
& l'obligent à quitter fon feptre 6c 
fa couronne, .pour prendre toute la 
vie un froc & une Jiaire. Mais quoi 
que /es Anglois euflent un Roi , qui 
leur avoir fait mille maux , qui 
avoit voulu déduire la Religion & 
perdre l'Etat, & rendre fes Sujets 
des Efclaves , bien que la Provi- 
ivine l'eût fait tomber entre 
leurs mains après s'être enfui , & 
qu'ils l'euflent peu enfermer dans 
une prifon perpétuelle, & empê- 
cher parce moien qu'il ne peut rien 
«tenter, on lui permet pourtant 
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dedemeurer ou dé k retirer ,ou i! 
voud roir , -fans aucune violence ni 
contrainte. Lé* ■ François - notent 
pas feulement Ai couronne aux pé- 
res~i mais* en privent au fit les en* 
fans. Mais les Anglo-isapresque 1er 
père abandonne la eourorine , ils 
la donnent à fes* èrifons & foconfër- 

- • 

vent à & poîfteriw. 'Lés François; 
totni la tdulPQnne à dés; Rois légt- : 
filmes i & la donnent à des Etran-' 
gers , puis qu'ils'la dënhent à des 1 
pe r fo n nés q ù i n e'fom poi n t du Sang 
Roial , & qui par CQnféquent n'y 
ont > point de droit' , 1 & ii*y l 'pcki^ 
voient en aucune 1 j tàîtàïèfé pritenJ 
dre. Mais tes3&ngloîé; dèmiérit I* 
couronne au pr émier 3 PViticë6è 'a ! \ê 
prémi€ro3?rônCéfle du ! Sâng RoiàîJ 
Pepiri '} Se î Hugues Capèt n'ont etf 
autre droit' fur- la couronne dé Fran-' 
ce , rquè Cétoine iè Péof rêveur 1 
donne': MafcoUttë quèiePrince ^ 
la Princéffe d 'Orange ont lé droit 
du Peuple fur la couronne d'Aiïgle- 
terre > puis que le Parlement qui 

font 
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font les Etats Généraux du Roiau- 
me , qui reprcfentent '■ toute la -Na- 
tion , les a mis, fur le trône. Ils ont 
encore le Droit de la iuccemon , 
ce Que Pépin & Hugues Capet n'a- 
voient point. Le Prince d'Orange 
en a encore un troifiéme, qui font 
les grands fervices qu'il a rendu à 
l'Etat. Car puis qu'il a fauve le 
Roiftume , qu'il a rétabli les ^oix t 
fendu aUîPeuple fes Droits & fes 
Privilèges > & affermi la Religion y 
ne méritoit-il pas d'être mis à la pla- 
ce de celui qui s'étoit exclu lui mê- 
mede la couronne, en voulant per- 
dre l'Etat ; puisque c'èft d'ordinai- 
re la récompenfe qu'on. donne aux 
Libérateurs de la patrie. A près cela 
je laifle à juger à tout homme de 
fensôc de Jugement, file Roi Guil- 
laume n'eft pas plus légitime Ro^ 
d'Angleterre., que ne font les.Suc* 
ceffeurs d'Hugues Capet les légiti* 
mes Rois de France. 

Mais il y a dequoi s'étonner que 
les Ecrivainsdc France ofent dire» 

que 
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«JUe le Prince d'Orange eftun U- 
furpateur de la couronne d'Angle- 
terre. Ce titre ne peut convenir à 
un Prince qui y avoir tant^de droit.» 
Maîsil convient beaucoup mieux à 
Louis X I V. leur Roi , qui nepcn- 
fe & ne travaille fans cefle , qu'à 
ufurper les Etats de fes voifins. En 
l'année 1 66j.x après la mort du 
R oi d'Ef pagne fon beau père. Il 
entrà datis la Flandre Efpagnole 
avec une puiflfari te armée y & fans 
aucune de'clarat ion dé guerre affié- 
ge & prend les villes & places du 
Jeune Roi » qui étbit fon beaufr ère , 
êc (ôn Coufin Germain* & un jeune 
ënfanr,eft-ce,faris aucun droit ni jû- 
fticei comme on lui a- fait voir pai 
la répbnfe faite àtf livr-éintitulé les 
droits de la Reine de France , êc mê- 
me au préjudice de la Paix des Pi- 
renées faite entre PJSfpagne & la 
ÏFranceV& il fêroit infaillible- 
ment emparé de toute la Flandre , 
fi l'Angleterre & les Provinces 
Unies ne s'y fuflfent oppofés. Or 

que 
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que peuÊ-dn dire d'un Roi, qui con- 
tre une paix faintement jurée, fie 
contre le Droit des gens , prend 
tes Etats d'un autre Roi (on beau, 
frère & ; Ton' Ctfufin Germain ; 6t 
d'un Réî y qui tt'étoit qu'un en&nt , 
qui Benoit de perdre Ion <përè , & 
auquel par conséquent il de voit fer- 
vir de père 9 finon qu'un tel Roi e(b 
un véritable Ufurpateur. - - 1 ' 

En i'annéeridyi, N'aiant peû 
envahir la Flandre , à caufe que 
l'Angleterre & la Hollande s'y 
étoient fortement oppofés. Il en- 
treprend de fubjuger les Provinces 
Unies,& de gaieté de cœur leur de* 
clara la guerre , fans lui en avoir 
donné aucun légitime fu jet. Car il 
ne faut que lire fa déclaration pour 
j uftifier cette vérité. Il «nie va deux 
ou trois Provinces aux Hollandois 
par cette guerre , qn'il fut enfin 
obligéde leur rendre, & de leurde- 
man der la paix , au lieu qu'il croioit 
qu'il fubjugueroif : toiàêà les Pro* 
vinces Unies , & qu'après il fe 
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rendroit facileipent Maître de toute 
la Flandre. ; - • 

La guerre des Hollandois & de 
Jeurs Alliés çtant terminée avec la 
France par la Pai^; de ftîimegue ; 
JPEmpire & l'Efpagne vivaient 8c 
fè repofoient fous le manteau de la 
paix , tandis que la France veil- 
loit & cerchoit les occafioqs pour 
les furprendre. Car environ deux 
jjutrpis w; après, ;quela.Paix fût 
jurée & publiée, de part & d'autre. 
Strasbourg qui-étoit un des Boule- 
vards de l'Empire fe vit afliegé fans 
aucune déclaration de guerre j par 
une puisante ajmée de France , U 
cette ville fit % contrainte de. fe ren- 
dre 3UxFraîJÇ0»S y né votent ;ppint 
de raoien pour être fecou ru ë. En- 
vironnée même, re^w» le Roi de 
France établit une . Cour Roiale à 
MeK, : y mît ides Juges tels qu'il lui 
plfe «qui étoiêntà Ja 4éj>ot|oo ôcjt 
fes gager i;ffi;4ôv«nt cettCrCour où 
il ecoiypgè ^partie* il fie affigner 
divers prince» de l'empire, & foui 

:t " ^ pré-, 
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prétexte de dépendance, il leur en* 
leva leurs Etats , & par ce moien 
il ufurpaau Roi de Suéde la Duché 
de deux Ponts, au Prince de Mom- 
beliard & de la petite Pierre tous 
leurs E tats, & au Prince Palatin trois 
Bailliages » & à l'Empereur tout 
ce qu'il avoir dans P Alfafe. Et de- 
puis il a ufurpé au Prince d'Oran- 
ge là Principauté , 6c au Pape la 
ville & Comté d'Avignon , & au 
Prince Palatin tout le Palatinat. 
Puis que Louis XIV. a ufurpé 
contre la foi des Traités , & contre 
le Droit des gens, les Etats de l'Em- 
pereur , du Roid'Efpagne , du Roi 
de Suéde» des Princes & villes de 
l'Empire, & du Prince d'Orange, 
& qu'il n'a pas même épargné les 
Etats de PEglife, c'eftà lui jufte- 
ment êc véritablement que con» 
vient le tîtred'Ufurpateur, & non 
à celui qu'on le veut injuftemenc 

donner 

Enfin nous voions , que les dix 
.Tribus d'Ifraël fe retirèrent de la 
». M z domi- 
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domination du Roi Roboam , 6c 
firent un autreflqi , qui même n'é? 
toit-pas de là rate Roialer parce 
feulement que HiObqam^. fie voulut 
point les fou lagerde$(ubudesôc des 
impôts , que Salomon Ton pére 
avoit mis fur eux. Et Dieu approu- 
va ce que les Tribus firent, puis 
qu'il dit par .{on Prophète à Ro- 
boam , 8c au* Tribus de Juda & 
âc Benjamin , qui s'e'toient aflem- 
blées pour faire la guerre contre les 
dix Tribûs. Vous ne montérés 
point» 5c ne combattfés point con- 
tre vos frères les Enfans d'Ifraël» 
retournés vous-en un chacun en fa 
maifon : car cette chofè ici» a été fai- 
te de par moi. Nous lifons auflî 
dans l'hiftoire , que les Romains 
chafleren t leur Roi Tarquin » parce 
que fon fîls qui devoit régner après 
lui » «voit violé Lucrefle Dame 
.Romaine» & qu'ils changèrent la 
forme de leur Gouvernement , puis 
que d'une Monarchie ils en firent 
une Republique. Que les François 

iôte- 
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oterent la couronne de France a 
Childeric, parceque Ton Maire du 
Palais , ne vouloit pas , qu'il fe 
m ë la t des affaires de ion Roi au me , 
& qui s'érant fendu ' Maître dé fou 
efprit, auflî bien que du Gouverne- 
ment de l'Etat , faifoit divertir ce 
Prince en dés exercices peaconve* 
nablesàfa grandeur. Et qu'ils dé- 
pouillèrent Charles Duc de Lor^ 
raine» fans aucun ju fie fu jet , de fa 
légitime fucceflïon à la couronne; 
& la donnèrent à Hugues Capet 
ui n'y avoit point de droit. Les 
uedois ôterent auffi la couronné 
de Suéde à Sigifmond leur Roi, par- 
te qu'il préfera le fé jour de la Polo- 
gne , qui auparavant l'avoit élu 
pour Roi , à celui de la Suéde qui 
étoit fa patrie. Dans nôtre ficelé les 
Polonois ont obligé Cazimir leur 
Roi , à renoncer à ia couronne de 

Pologne, parcequ*rl étoit vieux % ôc 

qu'il avoit été peu heureux en là 
guerre de la Suéde contre la Polo- 
gne, & qu'on apréhendoit d'avoir 
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la guerre avec Je Grand- Seigneur, 
& qu'ils jugeoient que le bien de 
l'Etat vouloit, qu'on donnât la cou* 
ronne à un autre , qui la peut mieux 
foutenir. Et les Turcs ont il y a 
environ deux ans, ô té l'Empire à 
Mahomet I V. & à Ton fils , & l'ont 
donné à Soliman fon frère , parce 
feulement , que ce Prince n'avoit 
pas été heureux , en la guerre qu'il 
avoit entrepris contre l'Empire 
d'Allemagne. Nous pourrions al- 
léguer cent autres exemples, quife 
lilent dans J'hiftoire , où nous 
voions tant de Rots dépouillés de 
leurs couronnes pour de légers Su- 
jets, & plusencoresde ceux qui ont 
par tropabuféde leur autorité. Si 
tant de Peuples ont dépouillé leurs 
Rois de leur couronne pour de lé- 
gers Sujets, & l'ont donnée à d'au- 
tres , fans avoir égard au rang & à 
IWre . de la fucceflion , ou qui 
«i4me ni a voient point de 'droit. 

Qui blâmera les A n g loi s , de ce 

«ju'Us. ont 6 té la couronne à un 

: " Roif 
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Roi, qui l'avoit lâchement aban- 
donnée, qui l'avoit obtenue contre 
les Loix de l'Etat , qui avoit ren ver- 
fé les Loix du Roiaume , violé 
plufieurs fois ion ferment , dépouil- 
lé Tes Sujets de leurs Libertés & 
Privilèges fans l'avoir mérité , & 
qui enfin avoit voulu ruiner la Re- 
ligion dominante , & établir un 
Gouvernement Defpotique& Ar- 
bitraire. Après cela ceux qui blâ. 
ment la nation A nglojfe & le Roi 
Guillaume, ne pèuyéhtpafler parmi 
Us honnêtes gens, gç dans l'efprit 
des perfonnes râifonnabïes , que 
pour des ImpofteursÔr des infâmes 
Calomniateurs. Si le Roi Jaques 
n'eût pas commis tout ce dont les* 
Anglois l'accufent , ils ne lui 
auroient point ôté la couronne , 
mais Fauroient foûtenu contre le 
Prince d'Orange, auffi bien qu'ils 
l'avoient foûtenu auparavant con- 
tre le Duc de Montmouth. Et ce 
Roi aiant été dépouillé de la cou- 
ronne d'Angleterre fans effufion de 

M 4 fang, 
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fang, c'eft une marque certaine, 
que Jè ciel approuve ce que les An. 
g lois ont fait ;& queDjeua élevé 
.Guillaume. 1 1 1, : fùr Je Txô.nei, 
pourle bien ôç l'ayiintage de toute 

». » y _ v » ' *, " r I 
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